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Cette lecture de Logiques des mondes (Seuil, 2006) aura un double enjeu :

A) Un enjeu proprement musical : dZgager ce qui, de cette philosophie, peut orienter |OntellectualitZ musicale
contemporaine~ |@ntame du nouveau siecle.

Ce nouveau livre d@lain Badiou en effet intZresse tout spZcialement le musicien, non parce que la musique y oc-
cupe, pour la premiere fois, une place considZrable (cette nouvelle place ne signifie pas que la musique est devenue
une condition de la philosophie de Badiou mais simplement qu@lle opereici, avec bien d@utres, comme exemple de
ce qu@ppara’tre veut dire) mais parce que Badiou y traite pour la premiere fois des phZnomenes et de la logique N
selon ce qu@n pourrait appeler une phZznomZno-logique N ce qui est naturellement plus proche des rZ& Zrences spon-
tanZes du working musician (ou musicien artisan) que |@ntologie mathZmatique de LBtre et |Gve nementE

On tentera donc d@ndiquer comment il est possible d@nvestir les principaux concepts de ce livre d@ine part en les
rattachant aux notions mathZmatiques de la thZorie des topos (rZcemment thZmatisZe par Y. AndrZ dans I@cole de
mathZmatiques pour musiciens et autres non-mathZmaticiens) et, d@utre part, en les faisant librement rZsonner en
musique.

B) Un enjeu plus philosophique : rehausser la proposition dans Logiques des mondes de ce qu®n appellera ici un

matZrialisme de type nouveau.

Laquestion d@ne Cdialectique matZialiste E, opposZe au CmatZrialisme dZmocratique E, constitue en effet le ci ur

de Icmuvrage (ce qui, au demeurant, incite IGntellectualitZ musicale ~ clarifier ce qu@ en est de son propre rapport au

matZrialisme en sorte de soutenir un matZrialisme de I® uvre plut™ que des musiciens et de leurs socitZs, un matZ-
rialisme de I@coute plut™ que de la perception et de la rZception, un matZrialisme de I@ntension ~ 1® uvre plut™
gue de la gene se et de la communication des intentions du compositeur, etc.).

Pour en prendre mesure, on examinera diff Zrentes dimensions du matZrialisme dans Logiques des mondes en exami-

nant cas par cas ses enjeux ~ la lumiere de sa constitution dialectique contre un matZrialisme relativiste et post-

moderne :

1. un matZialisme du transcendantal, contre |@dZalisme d@in sujet constituant (K ant) ;

2. unmatZialisme de |@bjet (viale caractere rZel de tout atome), contre |@mpirisme du Cvirtuel E (Deleuze) ;

3. unmatZialisme de |@nfini, contre le matZialisme ZplorZ de lafinitude et de lamort ;

4. un maZialisme de larelation (via la cl™ure ontologique des mondes), contre |@mpirisme d@ine actualisation
(Deleuze) et contre cet idZalisme gageant la cohZsion des mondes sur une mati«re hors-monde et une transcen-
dance en surplomb ;

5. un matZialisme de |GvZhement, contre le matZrialisme journalistique des faits et |@mpirisme deleuzien ;

6. un matZrialisme du monde tel que radiographiZ par IGvenement (via |@nsemble des points qui viennent
|@spacer), contre e matZrialisme historiciste ;

7. un matZriaisme du sujet (via un corps de type nouveau), contre le matZrialisme anthropomorphique des corps-
langages ;

On rehaussera ce faisant la portZe d@nsemble des deux theses matZrialistes (ici nj2 et 4) au principe de Clalogique

atomique E: d@in c™Z une the se (Iocale) sur |Gtome et |®@bjet (ou Cpostulat du matZialisme E), de |Gutre une these

(globale) sur larelation et la complZude (ou Cdeuxie me these fondamentale du matZrialisme E). Ces the ses para-

chevent en effet la synthese matZrialiste de |®tre et de |@ppara'tre puisqu@vec elles, la dAermination (principae)

de |Gppara’tre par |1B@tre fait retour (secondaire) de |@ppara'tre sur 1@tre en sorte que la diversitZ phZnomzZnale
affecte dZsormais la structuration meme de |®tre.

Au total, cette sZance de mamuphi se prZsentera comme un exposZ de philosophie pour musiciens et autres non-
philosophesE
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I. ENQUOI CE LIVRE DE PHILOSOPHIE PEUT-IL &TRE UTILE AU MUSICIEN ?

CLe musicien dOajourdOui, livrZ"~ la solitude de |Gitervalle o+ se dispersert, dans
descorps inorganisZset de vaines cZrZmonies le vieux monde cohZrert de la tonalitZ
ainsi que le dur monde dodZcaphonique qui prodigua la vZitZ du premier, ne peu
que rZ@Zer hZrosquenent, dans sesiu vresmemes: CJe continue, pour perser et por-
ter” leur paradoxal Zclat lesraisons que jOarais de ne pas continuer. EE

Alain Badou ®

En quoi ce livre de philosophie peut-il stre utile au musicien sOetend au musicien persif *, celui de
|OitellectualitZ musicale, celui donc qui entreprend de verbaliser la pensZemusicale, de la dire ?

I.1. Un matZrialisme de type nouveau

Lathese que je voudrais soutenir e que celivre tres singulier peut aider le musicien” inscrire son propos
dans une oriertation matZrialiste renouvelZede la pensZe,plus prZcisZmert dars ce que je proposeraiici
dOapeler un matZrialisme de type nouveau.

I.1.a Lutte sur deux fronts

Commeon va le voir, ce maiZrialisme philosophique de type nouveause constitue et se dZdoie dans une
lutte sur deux fronts : en opposition ceresauvieil idZalsme (moribond, envzitZ,si ce nOesdZj” mort ?)
mais surtout ~ un maiZrialisme (que Badou appelle CdZmaratique E) qui es hZg/monique et obscurcit

111 vade soi quén tant que simple artisan, le musicien n@ nul besoin de la philosophie pour faire de la musique, de la bonne
musique.

2 Badiou soutient cette these, dans ses interventions plus rZcentes. |1 faut alors entendre son ZnoncZ GL GdZalisme est mort E au
sens de |@honcZ nietzschZen CDieu est mort E ou de I@honcZ hZgdien ClGrt est mort E: meme s@l en existe toujours des survi-
vances, celles-ci ne sont plus”™ meme d@rienter la pensZe de maniere crzatrice.
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atjourdOni lapersZe

Sait la conviction suivarte : lesLumisres dOajourdOhi, cellesdu X Xlj siecle, nOat plus tart pour adver-
saire dZerminZle vieil idZalsmereligieux quOu obscurantisme de type dZrmais maiZrialiste interdsart
toute IdZevZritatle au nom du regne sars partage descorps et deslangages

I.1.b En musique

. Un vieil idZalisme

Paurquoi proposer dOmscrire le propos du musiciendars une telle nouvelle orientation matZrialiste ?
Pare que |OntellecualitZ musicale, de longue date (tres exaciemert depuis sa constitution avec Rameau,
prZcsZmert ~ 10Zpque des Lumisreg lutte contre son propre obscurartisme, celui du vieil idZalsme qui
focalise et orierte le discours tradtionnel sur lamusique. CetidZalsmele rZalise dOue part enprZsentart
la musique comme egrit immaiZriel et ineffable, verart trarsir dOifini notre sol ZtiquZ et notre cl ur
fermZ,et dOatre part enthZmatsart le discours possible sur une telle musique commecommertaire dZvot
et preche cZPbrart le mZdateu musicien au total en exaltart la puissance religieuse de la musique °E
Contre cet obscurantisme, verart interdre de parler de musique autremert que comme Zmdion pieuse et
communicaion ineffable, I@ntellecualitZ musicale a constituZ ses propres opZrations : thZaiques (voir
Rameay), critiques(voir Schumam) et eghZiques(voir Wagner).

. mais un rZcernt matZrialisme positiviste ou sciertiste

Sars Z@lir une histoire dZiillZe de cette intellecualitZ musicale, on fera alors remarcuer que depuis

quelques dZcemies | OitellectualitZ musicale a surtout maille ™ partir avec un matZrialisme plus rZcen se

parar cete fois desvertus des CscienceshumaineskE pour dZgoyer un nouveautype de discours sur la

musique quOa rassemideraici sous le termegZrZrique de Cmusicol ogie positiviste E pour indiquer que la

musiquey es constituZeen position dObjet dans un discours extrinssque de type sciertiste *.

La confrontation de |OntellecualitZ musicale contemporaine avec cette Cmusicologie positiviste E ed tres

vive: ainsi touteslestentativesde perser |® uvre musicale etnon le musicien, de rAl Zchir I@caute et non

|Qadition, de thZmaiser la pensZe musicale et non le langage musical, de rehausser la gZrZabgie des

I uvreset non CLMHistoire de la musique E, d@xhausser la portZe proprement musicale des concerts et

non leur logique socio-Zcaomique, etc., doivert affronter un cortege de disciplinesuniverstairescompo-

sant un lourd filet de dZerminations objectives qui tendernt ~ dZaualifier comme idZdiste toute tertatve

de relever une figure subjecive~ 13 uvre enmusique. Ainsi sOasemblent etsOdlert :

 une sociologie de la gerese et de la rZcepion (ou, avec plus de pZdarterie : de la poeZique et de
|OethZsqueE),

 unepsychologie de |Guditeur,

 un historicisme descontextessociaux et Z@atiques

* une physique descorps (sonoresetinstrumertaux),

* unepolitologie desinstitutions,

* une anthropologie desconsommateus etamateus de musique,

 uneClinguisterie E (Lacar) desformesde persZe,

e un Zcaomismedespratiquesmusiciemnes

 uneethnologie desculturesE

toutes disciplines qui se rejoignent pour couler IQluvre musicale dars une Zpaisse chape matZrielle, la

rZclire ainsi ~ un statut de pur objet, et rejeter dans un idZalsme archaque tout traitemen ouvertemert

subjecivZ de cesquedions.

Ceres en maiire de discours sur la musique, le vieil idZalsme se maintiert atjourdOhi, miew sars

doute en musique que dans dOatresdomaines Mais depuis disons lesamnZes70, la nouveauZ tiert ~ des

discours musicologiques se parart des vertus matZrialistes du savart plut™ qud~une refonte du vieux

discours idZalste. Disons que la revue Musique en jeu (amnZes70) a reprZserntZ en Frarce le momert de

basculemert versce nouveau matZrialisme, une sorte de bord ~ deux facespuisque cette revue intersifi ait

3 On remarquera au passage que la scission opZrZe par le xx© siscle thZologique (Karl BarthE) entre foi et religion seraignorZe
du matZrialisme vulgaire ce qui |@utorisera~ CdZconstruire E la religion de la musique au profit d@in matZriaisme positiviste
des seuls rapports psycho-sociologiques et ethno-anthropologiques en musique: oe 1®n retrouve qulgnorer la foi, clst, en la
matiere, barrer le sujetE

* En cette acception, Cmusicologie E s@ntendra comme discours spZcifique sur la musique, la spZcificitZ de ce discours tenant
dorsau fait de vouloir se normer sur les regles du discours savant, par les figures instituZes du savoir.

Sur cette base, |a musicologie Cpositiviste E seracelle qui associe la vertu des savoirs ™ |G objectivitZ E de qui les rassemble, et~
son aptitude ™ rZcuser toute subjectivitZ (autre que la subjectivitZ de neutralitZ, dndiff Zrence et d@xtZiorit?).
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aussi bienlespositions ouvertemert subjecives(militantes qui y dZpersaiert leur derriere Zrerge que le
pregige montarnt du houveau positivismelangagerE

. Remaraue terminol ogique

Paur fixer mateminologie, jOapelleraiici CintellectualitZ musicale E le discours instruit et subjecivZ du
musicien® quant ~ la musique (en ce sens cOasun discours endogene), et Cmusicologie positiviste E le
discours savart ° et objecivZ sur la musique (en extZrioritZ donc, puisque la musique y ed reverdiquZe
comme occupart une position dObjet) en sorte que ma quegion deviert celle-ci : commert Logiquesdes
mondespeu aider |OntelleciualitZ musicale ence dZkut de X X1 siecle ™ assumerun matZrialisme de type
nouveauapte ~ lutter contre le matZrialisme de cete Cmusicologie positiviste E ?

[.2. CDialectique matZrialiste E

Le maZrialisme de type nouveauque constitue Logiques des mondes sOynomme Cdialecique matria-
liste E, non CmatZrialisme dialecique E’, car il se constitue endialecisart la polaritZ sur laguelle sOZidie
le CmaiZrialisme dZmocratique E: celui descorps et des langages

Je rappelle que 10 ZoncZ princeps du CmatZrialisme dZmaratique E es : Cll nOya que des corps et des
langageskE

Fae" cela, la Cdialecique maiZrialiste E ® va ajouter un troisisme terme (ClesvZritZsE) qui viendranon
passynthZiser lesdeux prZcZerts, ni non plus lesnier mais plut™ inscrire une position en exception et
enZcart position qui va rAaroacivemer rZvZler la nature exace de ce qui relie corps et langages Badou
inscrit cela sous le nouvel ZroncZ suivant : Cll nOya que des corps et deslargages sinon quQi y a des
vZitZs E®

Autart dire qudl ne s(agt pasici de rZfuer la dZiemination matrialiste des corps et des Iangages (pas
plus qudii ne sOaig pour |OmtellecualitZ musicale de rZfuter |Oebsterce des savoirs rZcdlecZspar la mu-

sicologie positiviste) mais bien plut™ de dZdacer cete dualitZ au moyen dOun nouveau terme qui

sOa¥raastre celui dOe une nouvelle intelligence dOesembe peut sOZthlir.

.2.a DesdZliaisons, de nouvellesliaisons et troisidentifi cationsE

La constitution de ce matZrialisme singulier va se faire par un produit singulier de dZliaisons, de nouvelles
liaisons et de pures et simplesidertificatons qui qualifiert cete dimersion matZrialiste comme effet et
attribut dOue dialecique (plut™ que |Onverse).

. DZliaisons

Deuwx dZliaisons, essertiellemert :

* celledu phZromene et du sujet (ce sera mon premier point),
* celledelObjetetdu sujet (ce sera mon second point).

. Nouvellesliaisons

Lanouvelleliaison essertielle es celle de|Oaparatre et de 10te (ou de |Gtre-1” etde|Oste).
Mais il y a aussi la nouvelle liaison du monde et du sujet (on verraainsi |Qinportance pour le sujet du
rZsaude points du monde).

. Trois idertitZsconstitutives

Il 'y aerfin CtroisidentitZsconstitutivesde cete philosophie E°

1) adre = mahZmaiques: CCmathZmatiquesE et Cstre E sont une seue et meme chose. E (cette identitZ
date de LGtre etI@veremer) ;

2) Appara'tre = logique : CClogique E et Cappara’tre E sont une seue et me me chose. E (nouvelle iden-
titZ);

3) Sqet = VZritZocawmen - (;QSUJetE ed une simple dZermination locale de CvZitZE E (idertitZ dZj
prZsente dars LGtre et|IOZanement).

5 PrZcisons : le musicien est prisici en un sens subjectif (celui qui parle de musique du point d@ne pratique et d@ine intZrioritZ”
lamusique qul assume comme telle), non comme une catZgorie socio-professionnel leE

% PrZcisons, encore : la qualification Csavant E est ici une catZgorie subjective ; en ce sens, un discours Csavant E n@st pas un
discours qui sait (de quoi il parle), mais un discours dont la consistance revendiquZe releve de celle, supposZe, des savoirs. Un
discours savant est celui qui s@norgueillit d@tre normZ par les seuls savoirs, d@conomiser ainsi dZcisions et partis pris (subjec-
tifs donc) et donc de rZcuser toute immixtion d@ne quel conque subjectivitZE

" Ladimension matZrialiste intervient pour qualifier une dialectique, non I@nverse.

8 CAdmettons que par QliaectiqueQ dans le droit fil de Hegel, on comprenne que |@ssence de toute diff Zrence et le tiers terme
qui marque |@cart de deux autres. E (12)



I.2.b  Projection musicale?

Commerrons dOndiquer commert tout ceci peut intZreser le musicien Je le ferai en associart, auart
que possible, des ZroncZspropremen musiciers ™ certains des ZroncZsphilosophiques de ce livre, non
pasenmisart ici sur un trarsfert de cohZrerce (ce serait I” tomber dars le piege du philosophe me) mais
en exemgifiant musicalemert cestheses philosophiques et indiquant leurs projecions musicales possi-
bles

Je mettrai ainsi envis-"-vis de |OZoncZ princeps de Logiques des mondes celui-ci, qui appartient en pro-
pre ~ |OmtellecualitZ musicale : Cll nOya en musique que des corps musiciers et des pisces musicales
sinon quQi y a desT uvres de musique.E Plus prZcsZmen: Cll nOya en musique que des corps qui
jouert et pereoivert desmorceawx, si cenOesquliiy adesi uvresqui composert une Zcoute. E

Remarque sur le danger du philosopheme

Il'y adanger ~ tenir qu®n puisse transporter un meme ZhoncZ du champ philosophique au champ musical en

en conservant la consistance (comme si la consistance de pensZe pouvait se transfZrer d@n domaine ” 1Q@utre,

par un principe de vases communicantsk) .

Ceci peut sOllustrer par |@xemple suivant : soit [&noncZ AZmentaire Cla musique est un art E°.

On pourrait penser que cet ZnoncZ, Ztant formulable identiquement en philosophie et en intellectualitZ musi-

cale, pourrait suturer ces deux domaines. Or il est patent qu@l n@ura pas du tout le meme sens dans une

Znonciation philosophique et dans une Zhonciation musicienne, ne serait-ce que parce que chacun des cing

mots qui le composent n@G pas du tout e meme sens dans ces deux Znonciations :

»  Cart Ene veut pas dire lame me chose pour IGntellectualitZ musicale (il y s@git alors de diff Zrencier 1Grt
de la musique des simples cultures musicales, et non pas de penser ce qust |Grt en gZhZal) et pour la
philosophie (qui atoujours ™ construire son propre concept de |@rt, subsumant la diversitZ empirique des
sens et des arts) ;

e Cmusique E veut encore moins dire la meme Cchose E dans ces deux Znonciations, ne serait-ce que
parce qudl nQ a pas Dil ne saurait y avoir N de dZfinition de la musique pour le musicien, quand
|@rientation pour la philosophie est ici toute diffZrente (tout philosophe stccupant de musique tend *
dZgager son propre concept de lamusique) ;

»  sanscompter le mot ClaE: Cla musique E ne signifie pas Cla meme chose E pour un philosophe et pour
un musicien (pour le musicien, il sGgit I° d@n article ~ la simple fonction empirique quand le philoso-
phe y attachera la dZimitation d@ne singularitZ B par exemple pour Badiou d@ne possible condition
pour laphilosophie) ;

e etlemot CunE: Cun art E dit des choses sensiblement diff Zrentes pour un philosophe, toujours au la-
beur d@ne classification gZnZrale des arts (combien d@rts ?, distinguZs et sZparZs selon quels princi-
pes ?, hiZrarchisZs comment ?, etc.), et pour un musicien (qui nQ voit I ~ nouveau qun article empiri-
que) ;

* sansparler afortiori du mot Cest E puisqudl va de soi que e verbe «tre sera abordZ bien diffZremment
par |@in et par 1Gutre (on sait la charge ontologique de ce verbe pour la phllosophle guand le musicien
|@mploiera comme oerateur empirique de connexion des deux termes Cmusique E et Cart E, en quel-
que sorte Csans le rZ|Zchir EE)

J@spere Aviter, dans cette intervention, ces dangers du philosophe me, en n@isant pas de concepts philosophi-

ques (Csujet EE) dans les ZnoncZs propres de |OntellectualitZ musicale et en Zant attentif aux sens diff Zrents

des memes mots (Cobjet EE) et aux mZprises qui peuvent alors sy attacher.

l.2c  Un matZrialisme dela contingence et de |0Oacident

L GitellecualitZ musicale oppose au G matZrialisme positiviste E quQi y a ceresen musique desdZemi-
nations de tous ordres (sociologique, psychol ogique, mythol ogique, physico-acaustique, historique, Zco-
nomique, arthropol ogique, ethnol oglqueE) mais que sOii y a quelque chose comme un art musical (p03|—
tion audemeuart controversZepar le matZrialisme relativiste qui soutiert que le supposZ Cart musical E
nOesqudue culture pami dOatres: la culture ocmdentalelo) c@g bien parcequdl y ades| uvres et
que cesl uvres ne procedert nullemen trarsitivemen des dZerminations pchZ«-trtes mais adviemert
prZcsZmert en exception ~ cesdZeminations, par une logique dOZc#s et dOterruptions dans cesdZ-
terminationsE

Autart dire que le maiZrialisme de type nouveauseraaussi un matZrialisme de la contingence, du hasard

® quén trouve, par exemple, page 92 de ce livre.

1% On sait que ce relativisme touche autant la mathZmatique, ou la philosophie : les Grecs n@uraient en vZitZ rien inventZ (ni la
confiance mathZmatique dZsormais mise en la dZmonstration, ni la distance philosophique prise par rapport ~ une consistance qui
ne serait que d@rdre mythologique ), car toute invention serait (devrait «tre!) un virage continu plut™ qu@n bond, une extension
plut™ quline bifurcation, une prolongation plut™ qu@ne cZsureE



7
et de |Qacdert tout auart que de la singularitZ, un matZrialisme qui ne rejettera donc pas ces notions
dars |Obscurartisme dOu idZalisme mais tout au contraire leur donneradroit au ciu r meme du matZria-
lisme™

1.3.  Un contr epant philosophique heur eux

La philosophie de Badou contrepointe ainsi les philosophies auxquelles les musiciens ont pris jusqud”
prZzsent 10Akitude de sOadsser, philosophiesqui pewert se rassemder selon trois oriertations principa-
les:

1) avan tout la phZromZrologie (au sers husserlien du terme) qui constitue ce quOa pourrait appeler la
philosophie spontanZe des musiciens *? (on la retrouve au principe de nombreux Zaits de |Oaps-
guerre,par exemple ceux de Boris de ScHoezer, de Gis+l e Brelet, de Pierre Schaeffer, d@\ndrZ Bou-
courecHieve %) ;

2) ersuite|OkrmZreuique, du c™ desmusiciers dont | OtellectalitZ et dOedre plus littZraire **

3) erfin, pour lesthZaiciers de la musique dont la conception de la thZaie prerd la science pour mo-
dele, le nZgpositivisme logique (comme on sait gr%.cé Stephan Schaub, cOdspar exemple la rZfZ-
rence certrale de Milton BalbittE).

I.3.a ~ distance du langage

Cestrois courarts philosophiques (phZromZrol ogie dOdgine husserlieme, herZreutique et positivisme
logique) partagert une proantZ celle dOmscrire la pensZesous la norme (|mpI|C|te ou explicite) du lan-
gage etdonc d(ZrDuser cequda apu ameler Cletournart langager du xx° siscle E

E cetitre, un mZite essertiel du matZrialisme de type nouveau sera de donner droit = une persZe qui

sOZmanipe de latutelle langagere, et ipso facto, de |Omprise de ladiffZrence dessexes

Cete rZutation dOune Cdimension constituarte du langage pour la pensZe E se rZalse dars la philosophie

de Badou dOuetriple marisre:

+ auniveaude lapensZede |Oste (dars LOste et |OZveamert) : IQatologie, Ztant mahZmatque, es une
persZequi nOetspaslangage, un Cdire I0«te E qui ne se dispose nullemert sous la norme langagere
mais tout au contraire entreprend dO&racher la persZe et e dire de |0ete aux limitations et amivalen-
cespropresaulangage;

* auniveaude lalogique (dans Logiquesdesmondes : la Grande logique se subordonne la petite logi-
guelangagere ;

« etauniveaudu sujet: la persZedu sujet se dZdoie en excegion deslangages propresaux individus
sexuZsetauwx communauZshumaines

Le fait de dZaualifier le langage de sa position paradgmaique pour la pensZe™ ouvre alors * une nou-

1E cetitre, le rZcent livre de Quentin Meillassoux Apres la finitude (Sevil, 2005) est particulis rement intZressant.

12 a1 sens oe Althusser pouvait relever | GristotZisme comme constituant 1a philosophie spontanZe des scientifiquesE

Il est pourtant frappant que ce que Husserl appelle CmZodie E dans ses Lesons sur la conscience intime du temps n@ rien de
musical et constitue un acception prZmusicale de lamZodie.

Ains pour Husserl le modele rfpAZ de la mAodie est celuiE d@in sifflement de vapeur ! (voir p. 47 et p. 150 de |@dition des
PUFE) Il y aurait donc plus encore de mZprise ™ considZrer que Husserl traite ici de musique qu@ n( en a” considZrer que
Kant traite vraiment de mathZmatiques en examinant C7+5=12 EE LarZalitZ est que Husserl travaille sur des objets sonores qui
n@nt rien de musicaux, et des Cobjets temporels E qui sont infra-musicaux.

13 pour un musicien 1@&dZe quén phZnomene est constituZ par qui le pereoit tout autant que constituant déne position de rZcep-
tion est une idZe sZduisante, un peu trop sZduisante puisqué@Ile lui fournit ~ bon compte Btrop bon compteE - le sentiment que
sa perception est ains philosophiquement | ZgitimZe.

Cette sZduction incite ainsi le musicien ~ centrer |@ntellectualitZ musicale sur le vis-"-vis des catZgories de perception et d@bjet :
pour un musicien, |®bjet musical tend spontanZment ~ «tre ce qu@ne perception musicienne constitue commetel, ~ charge alors
pour cette perception musicienne d@tre ellememe instruite et ZduquZe par les| uvres musicaes que d@utres perceptions musi-
ciennes inventent et dZgagent.

J@ntreprends pour ma part depuis longtemps de dZsengluer la catZgorie d@coute musicale de cette catZgorie de perception et de
son corrlat naturel que constitue la catZgorie d@udition, non bien szr pour rZcuser |@mportance en musique de la perception et
de IGudition mais pour les cantonner ~ des opZrations de base qui ne sont nullement ~ meme d@xhausser le travail singulier de
|&coute musi cale (base matZrialiste pour discerner |@xistence musicale d@ne uvre).

Dit schZmatiquement, on pereoit un objet musical, on auditionne une pie ce ou un morceau de musique mais on Zcoute une uvre
musicale (car cettel uvre est ellememetoujoursdZ” dynamisZe par sapropre Zcoute du fil musical qué@ile traceE ).

4 Pour n@n donner quin exemple, |a revue Entretemps dont je me suis occupZe dans les annZes 80 aimait ~ inscrire ce mot
d®ermZneutique dans son orientation gZnZrale. M Zprise sans doute, cette fois sur les notions de Csens E et d@interprZation E
mai's cependant mZprise motivZe.

% e matZialisme dZmocratique tient quéin des fondements du matZrialisme est de mesurer tout pensZe ~ la matZrialitZ des
langages (on pourrait presque soutenir, dans le langage de Logiques des mondes, que pour le matZriaisme dZmocratique, le trans-
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velle conception matZrialiste de la persZe musicale dZlivrZe de tout model e largager et ZmarcipZe de
toute probl Zmatique de communicationE
Le maiZrialisme de type nouveau opere ainsi comme contrefort pour une intellectialitZ musicale sou-
cieuse de distinguer la pensZe musicale (" 13 uvre) du langage desmusiciensE

I.4. Remarque: un livre qui parle beaucoup de musique

Avant dOabrder le feuilletage dZillZ de ce matZrialisme de type nouveaudans Logiques des mondes
remarquons cete concordance frappane: celivre, particulieremert utile au musicien, parle beaiwcoup de
musique.
C@st dGilleurs le premier livre philosophique de Badiou ~ parler rZellement de musique. La musique Aait la
grande absente des livres de Badiou, singulisrement de ces deux prZcZdents piliers que sont ThZorie du Sujet
(Seuil, 1982) et L@tre et |Gve nement (Seuil, 1988).
Absence plus notable : elle manquait Zgalement ~ deux Cpetits E livres o» sa prZsence Zait plus naturelle-
ment attendue : Petit manuel d@nesthZtique (Seuil, 1998) et Le Siecle (Seuil, 2005) *°.
On trouve certes dans ces ouvrages, *aet |, des remarques et incidentes sur la musique mais rien qui dispose
pour autant la musique en Zgale de lapoZsie ou de lalittZrature, ou meme du cinZma.
SOagait-il donc de sOitZreser~ Logiquesdesmondesaussi parcequlli parle de musique ? Sommetoute
cete philosophie serai-elle pour un musiciend@uart plus attrayarte quOdk se met”™ parler de musique ?

La place de la musique dans Logiques des mondes

Des son livre |, Logiques des mondes accorde une grande importance ™ la musique au point de lui consacrer
toute une scolie intitul Ze CUne variante musicale de la mZtaphysique du sujet E ¢ et consacrZe ~ la musique
dodZcaphonique et sZrielle. La musique du XX siscle *’ se trouve ainsi disposZe en exemple-type de la nou-
velle conceptualisation philosophique du sujet, le pas nouveau de Logiques des mondes consistant ici ™ diver-
sifier les processus-sujets (fidele 1, rZactif, obscur, fidele 2) I" o+ LBtre et IGvenement ne thZorisait qu@n
sujet, fidele au nom de |Gve nement °

Bref, la musique dans ce livre exemplifie la nouvelle figure philosophique du/des sujet(s) : le contraste, avec
son absence dans les ouvrages antZrieurs, est d@mportance, et ce d@utant plus que la musique continue
ddntervenir tout au long des autres pages de Logiques des mondes, par exemple sous la forme d@n long dZ-
veloppement sur 1®pZra Ariane et Barbe-bleue de Paul Dukas® venant exemplifier cette fois le nouveau
concept de transcendantal .

l.4b Celivre intZresse le musicien bien au-del” de ce qudi dit dela musique.

¢ CEn quoi la philosophie peu servir ~ desmathZmaticiens ou meme desmusiciers N meme et
surtout quand elle ne parle pas de musique ou de mathZnatiquesE *°
¢ CPersonne nOabesoin de philosophie pour rZiZchir sur quoi que ce soit : on croit donner
beaucoup ~ la philosophie en en faisant |Oat de la rZtexion, mais on lui retire tout, car les
mathZmaticiers comme tels nOat jamais attendu |es philosophes pour rZiZchr sur les ma-
thZmatiques ni lesartistessur la peinture ou la musique ; dire quQiis deviemert alors philo-
sophes ed une mauvaise plaisanterie, tant leur rZiexion appartiert ~ leu crZaion regec-
tive.E®
GillesDelewze

Je soutierdrai cependart la these suivarte : la philosophie de Logiques des mondes servira au musicien
non parcequOdk aborde |e rivage de la musique mais essertiellemert pour la part qui n@n parle pas!

CenQOeispasque ceque celivre dit de la musique soit sans intZrst : tout au contraire ! La sersibilitZ musi-
cieme d@\lain Badou ed particuliesremert vive et rafra’chissarte : elle rehausse desi uvresinattendues

cendantal de la pensZe est lelangageE ).

16 Alain Badiou, fidele ami depuis Cles annZes rouges E, m@dressera ironiquement son livre ainsi dZdicacZ: Cce Siecle sans
musiqueE EE

7 CLa Gnusique contemporaineQ) céast-"-dire celaseul qui, au xx® siscle, amZitZle nom de GnusiqueOPsi du moins la musique
est un art, et non ce qu@n ministre a cru devoir subordonner ~ une Zprouvante fste - E (pp. 91-92)

18 Badiou insiste sur I@mportance de combler la brs che laissZe ouverte par cette problZmatique de la nomination dans L&tre et
IGvenement : le nom, seule trace dans la situation historique (non naturelle) de |Gvenement Avanoui, y Zait constituant d@®n
sujet qui semblait pourtant «tre le seul apte ” constituer cette meme nomination (d@e- une circularitZ entre constituant et consti-
tuZk ).

¥ Deux rZgimes de fous (Minuit ; 2003 ; p. 152). Texte de 1979, dZfendant le projet universitaire de Vincennes.

2 Quldst-ce quela philosophie ? (p. 11)
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(Ariane et Barbe-Bleue de Pau Dukas par exemple), elle offre desrapprochemerts et desZchirages sur-
prenarts, procZdart de biais (du biais de la philosophie) plut™ quOeriumiere frontale (comme un musi-
ciense sertirait obligZ de le faire).
Mais le musiciensOawstart ~ cevolet du livre se trouverat encombrZ desjugements musicaw portZspar
Badou alors meme que cesjugemerts relevert moins dOne mativation spZcfiquement philosophique
que propremernt musicale : leschoix musicaw de ce livre sont en effet affZrerts * |a sersibilitZ musicale
propre du philosophe Alain Badou plut™ quOdesraisons intrinseques” sa philosophie.
Aussi le musiciense mZgendrait ~ trop nuancer ou discuter tel ou tel de cesjugemens musicaw du phi-
losophe, cecirisquart alors de dZorierter salecure et de le faire passer ~ ¢™¥ de la philosophie tres sin-
guliereici~ I® uvre.

Quelques remarques musicales, malgr Z toutE

Indiquons, cependant, quelques-unes de ces interrogations possibles, pour malgrZ tout ne pas feindre

|dndiff Zrence musicienne complste!

La conjonction des i uvres % de Berlioz, Schoenberg, Berg, Dukas, Webern, Messiaen, Dutilleux, Boulez %

interroge le musicien :

«  Comment par exemple registrer |@pZra de Dukas, longuement dZtaillZ au livrell, ~ I@ne des quatre fi-
gures subjectives distinguZes dans le livre | ? Quel r™e cet opZra a-t-il ou non jouZ, selon Badiou, dans
|Gwventure musicale du xx° si cle telle qu@ll e se trouve conceptualisZe dans lascolie du livre | ?

»  Comment les places successivement accordZes aux | uvres respectives de Messiaen et de Boulez sont-
elles globalement compatibles, celle de Boulez occupant le premier plan dans la scolie du livrel, celle de
Messiaen Ztant explicitement mise en avant dans une digression disposZe en annexes ' ?

«  Comment, plus globalement, est-il ou non possible d@ envelopper E musicalement toutes les | uvres
ainsi philosophiquement rehaussZes ? L @nveloppe 2 philosophique constituZe par ce livre ne valant Zvi-
demment pas enveloppe proprement musicale, comment rZsonnent (raisonnent) ici enveloppes philoso-
phique et musicale ?

DQ@uitres questions spZcifiquement musical es sdmposent Zgalement au | ecteur attentif :

» Larelative Cpromotion E de la musique de Dutilleux, sous le chef somme toute d@n certain nZoclassi-
cisme 9, donc d@ine figure subjective entreprenant de ressusciter une vZitZ saturZe et enfouie ®*, vaut-
elle jugement philosophique plus global sur |Gtape en cours de la Cmusique contemporaine E ?

e Qu@n est-il musicalement de |® uvre de Berlioz, dans |Gntervalle entre Gluck et Wagner ?

* E quel titre exact pZriodiser d@in seul tenant le dodZcaphonisme de Schoenberg et le sialisme de Bou-
lez ? Badiou pointe lui-meme la spZcificitZ de son parti pris mais indique " juste titre que |@xamen de
ses raisons Cnous entra’nerait trop loin E",

I.4c La musique: un exemple, pas une condition

Le point essertiel me sembe de comprendre que la musique fonctionne ici comme exemple de la dZmar-
che philosophique (et qui dit Cexemgde E dit relatif arhitraire, terart ~ la sersibilitZ propre de I0ateu du
livre ®®) et nullemen comme condition % pour cete philosophie.

Si la philosophie de Badou aborde ici le rivage musical, ce n@g donc pas parceque la musique serat
(erfin ? ?") devenue condition pour la philosophie mais parce quOdk es convoquZeici comme exemple
de premier ordre % desthemesphilosophiquesici abordZs.

2L sans compter d@utres noms de musiciens, occupant ici une place plus latZrale (de Haydn ~ Stockhausen en passant par Wa
gnerE )
22 sans compter mon | uvre Duelle (2001) que Badiou a|@mitiZ de dZclarer Cprophzique E (p. 551)
2 Comme |®n sait, le concept d@nveloppe est central dans Logiques des mondesE
24 aguelle, exactement, dans MZtaboles (p. 97) ? Et ~ quel titre le Csillage de Berg E releve-t-il d@n sujet Cfidele 2 E (rZsurrec-
tion) plut™que d@n sujet Cfidele 1 E?
% || me semble clair que tres peu des exemples pris dans Logiques des mondes ont un statut qu@®n pourrait dire Ccanonique E (s
on appelle Qcanonlque E un exemple dont I@xempl aritZ ne serait pas contingente).

% au sens prZcis que Badiou donne ~ ce termeE
27 Pour un musicien, est-ce vraiment un cadeau que telle ou telle sZquence musicale soit prise comme condition par une philoso-
phie donnZe ? 1| y a toute raison de penser le contraire ! Songeons par exemple ~ | Gtterrement de Schoenberg devant la dZcision
d@dorno de conditionner sa philosophie par |@vZnement Cf cole de Vienne E! Certes, |@mbarras Zait pour Schoenberg redou-
blZ du fait qu@ Zait le musicien au principe de la musique promue par le philosophe en condition pour la philosophie. Mais
enfin, le musicien at-il vraiment parti musical ~ tirer des hiZrarchies et conceptions philosophiques des arts ? Rien n@st moins
s7r et tout laisse au contraire ™ penser qu@in tel conditionnement (d@ne philosophie par la musique) intensifiera le rAlexe anti-
philosophique naturel du musicien plut™ que son intZrst spZcifique pour cette philosophie (par Cnature E, le musicien retrouve
difficilement CsesET uvres, Cses E passages pr&AZrZs, Cses E intuitions dans un discours philosophiqueE) .
28 plus quantitativement, on peut relever dans Logigues des mondes 48 occurrences du mot Cmusique E contre seulement 10 du
mot Carchitecture E, 9 du mot CcinZmaE et 5 du mot Cpeinture EE
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Deux prZcisions
1) 1l est vrai que Badiou, depuis, a commencZ ddntervenir oraement sur la musi que: via d@bord |@xamen
de la philosophie d@dorno %, puis, plus ~ bras-le-corps, ~ propos de Wagner * ¢, si nguli-rement de
Parsifal *'. Cedi, cependant ne suffit pas " infirmer le diagnostic d@ne philosophie qui n@st pas vZita-
blement conditionnZe par la musique. 3 3 - N
2) |l faut incidemment raPpeIer gue tout Zvenement de toute procZdure quZrique n@st pas ipso facto de na-
ture = conditionner nOmporte quelle philosophie! Une condition vZitable est toujours philosophique-
ment dZcidZe plut™ qu@!le ne sdmpose Cobjectivement E. Une philosophie se constitue comme Cune E
philosophie singuliere = mesure prZcisZzment du rZseau des Arznements et procZdures de vZitZ quelle
dZcide comme siens.
Ains la philosophie de Badiou est-elle plus conditionnZe par la mathZmatique que par la physique, par la
poZsie que par la peinture (ce gui n@st pas |e cas de celle de Deleuze) ou que par lamusique (* la difvarence
de celle d@dorno). Badiou dZclare ainsi tres explicitement o sont ses quatre sources vives : la mathZmati-
que depuis Cantor, la poZsie depuis MallarmZ, |a politique Zmancipatrice depuis Marx, |@mour rZZclairZ par
Lacan.
1.4d LOntZret essentiel : une phZnomZno-logique
Au total, les memes raisons qui ont fait que le philosophe a ZZ amer ~ privilZger dars ce livre
|Geemgde de la musique vont faire que le musicien va privilZger la lecure de ce livre pami les nom-
breux auresouvragesde Badou.
Quellessont cesraisons ?
Ces raisons, dOedre philosophique sont que Logiques des mondes aborde le rivage des phZromenes
Loglques des mondes dzn0|e en effet une logique des pthom-nes proprement ce que je proposeral
dOapeler une pthmZm logique qui, comme on va le voir, sQawe stre” lafois une Ioglque des pth—
meneset une pthmZmI ogisation de la logique (cOes’-dire une explicitaion phZromZrale de ce quOets
cete meme logique) *
Cete attertion ~ la dimersion phZromZrologique de |Oste ed nouvelle par rapport ~ LOste et
|&Zveemert lequel se concertrait sur IGtre multiple de toute chose, sur ce qudii Ziait possible dOertire *
etsur lamarisre dont vZitZ et sujet procZcaiert dOua Zvenement surgissart sur un tel fond dOete.
Rien” 10Zpque sur 10ste ensituation (lessituaions Zaient ceriesdiffZrerciZesbsituations historique ou
naturelle, etc. D mais elles|OZtient essertiellemen du point de IOZsnement qui pouvait y advenir selon
des principes ontologiquesignorart toute figure dOste-1"), rien sur IOaparatre propremert dit, rien donc
sur ladimension phZromZrale desZtarts, deschoses

Il ed clair que le dZdoiemen dOue logique des phZromenesest susceptible dOitZreser le musicien au
premier chef, lui qui entreprend de verbaliser dOue part ce quOesla logique musicale, dOatre part en
quoi un phZromene eg spZcfiquemert musical et passeuemert sonore **

COas" ce titre, propremert philosophique, que Logiques des mondes me semble solliciter la lecure du
musicien en sorte que le maiZrialisme de type nouveau puisse «tre pour le musicien un maiZrialisme des
phZromenes musicaw sOZartart de cete phZromZrologie husserlieme qui a enveloppZ une bonne part
de | OntellectualitZ musicale depuis |Oaps-guerre.

Il. LEMATfRIALISME DANS LOGIQUESDES MONDES

Paur explorer le nouveau matZrialisme de Logiques des mondes celui de la dialecique matZrialiste, je
propose de le thZmatiser selon sept dimersions :

1) un matZrialismedu transcerdantal ;

2) un matZialismede |®@bjet (etde |@tome), ;

3) un matZialismede|@nfini ;

4) unmatZialismedelarelation (etdelacl™ure desmondes ;

29\ oir www.entretemps.asso.fr/Adorno/Badiou

%0V oir www.entretemps.asso.fr/philo/Wagner.htm

31V oir www.entretemps.asso.fr/Wagner/Parsifal/Badiou.htm

32 Comme on vay revenir, lalogique des phZnomenes y prend laforme d@n phZnomene singulier, d@ine apparition spZcifique en
sorte que cette logique rZglementant |Gppard'tre va dle-meme appara'tre dans les memes conditions gZnZrales qui@lle prescrit
(ce sera le propre de ce que Badiou appellera le transcendantal d@in monde qui est ~ la fois ce qui rZglemente IGntensitZ des
diff Zrences et identitZs dans un monde et ce qui y appara’t en tant qu(®dbjet comme les autres).

% soit | Gntologie, donc les mathZmatiques Dvoir sathese fameuse : Cl®ntologie, c@st lamathZmatique E

34 prZcisZment, le prestige de la phZnomZnologie husserlienne pour le musicien tenait au fait d@wvoir abordZ ces questions.
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5) un matZialismedel@vZremert ;
6) un matZialismedu monde (et de sespoints) tel que radographiZpar |OZ¥remert ;
7) un matZialismedu sujet (et de son corps de  type nouveau).
Je vais examiner cesdimersions une ™ une endZgageant pour chacwne dOetre ellessa constitution dialec-
tique (IOuitZ contradctoire dont elle releve, le point de scission dont elle procede), son substrat mahZma-
tique, et sa projecion possible pour |GitelleciualitZ musicale.
Paur chacune cesdimersions, je rappellerai:
« |Qaitulation constituZepar Badou ertre concegt philosophique (ici celui de transcerdantal) et no-

tion mahZmatque *
 leserjew dialeciquesdu nouveauconcep philosophique ainsi dZgagZ,
« sespossiblesprojections entermesde catZgorie musicae.
Je proposeraiainsi autotal une lecture diagonale de celivre, oriertZepar la quegion dOn maiZrialisme de
type nouveauet visant ~ montrer que la quegion du maiZrialisme ne saurait dars ce livre se limiter
quelque disposition locale (singulisremert ~ ce qui sOyappelle Cle postulat du matZrialismeE et qui
sOZonce Ctout atomeed rZelE).
Despremisres lecuresdisponiblesde Logiquesdesmondes* suggerent en effet que sa probl Zmaique du
matZrialisme peu stre sous-esimZeet cartonnZe” une simple dZiemination locale quOa pourrait alors
contourner et Zcanomiser, sars vZritadesdommagesd@rsembe.
Un desenjewx (cete fois philosophiques de cete ledure serade rehausser a contrario commert cete
quedion du matZialisme se monnaye tout au long du livre, en particulier commert le postulat Ctout
atome ed rZel E articuZ " la Cdeuxie me these fondamertale du matZrialisme E (Ctoute relation e uni-
versllemen exposZe E) occupe dars ce dispositif une fonction stratZgque plut™ que simplemert taci-
que.

[1.1. Un matZrialisme du transcendantal

La premisre dimersion de ce que jOapelle ici CmatZrialisme de type nouveauE concerre la quesion
suivarte : sQli eg vrai quQiiy a desphZromenes donc desZtarts (erterdus comme dZcaipagesdarns [Oste
muitiple) qui Capparaissert Eici ou " eny prenart donc IOaparence de CchosesEN ' ceci constitue bien
SZr un pur et3|mple (;ll y aE-, alors comment cetCil y aEsingulier (tres diffZrert enparticulierdu Cil y
a |Oste et les ZartsE) eg-il ou non rZdZ?, commert le monde des choses (et non plus le chacs des
Ztarts) eg-il Cvisiblemen E, Capparemmert E stade et, si ce nOetscohZrert, du moins dotZ dOue cohZ-
sion phZromZrale ?

La rZpnse clasique - cete quedion, ~ lacuelle Badou va sOpposer, eg celle du sujet transcerdartal
kantien, considZrZcomme constitutif de cete stakilitZ phZromZrale, soit une concegtion idZalste du sujet
si Cdepuis Descartes la marcue essertielle dOune philosophie idZdiste ed que le sujet y soit recuis, non
comme problsme, mais comme solution de |Oagprie de IOW (le monde n@< que multiplicitZinforme, or il
enexiste un Dasein unifiZ)E'. '

Logiques des mondes va y opposer le matZrialisme dOue Cconstitution transcerdartale sans sujetE .
Voyons commert.

Il.1.a Subdrat mathZmatique: algebre de Heyting et classifieur de sous-objets !

Logiques des mondes propose un nouveau concept du transcerdartal qui se trouve mahZmaiquemert
adossZ " la notion de classifieur de sous-objets ! (de la thZaie destopos) et la structure dOajebre de
Heyting.
En gros, une algebre de Heyting *" formalise |a combinatoire entre ouverts d@ne topologie (de la meme ma-
niere quline algebre de Boole formalise la combinatoire entre parties d@in ensemble). Cette algebre a une
propriZAZ dZterminante : la double nZgation, en gZhZral, nQy sera pas assurZe (comme elle |@st, par contre
dans une alge bre de Boole : le complZmentaire du complZmentaire d@ine partie est Zgal ~ cette partie) puis-
que |OntZrieur de IGdhZrence d@in ouvert, en gZnZral, nlst pas Zgal ~ cet ouvert.
Cet aspect est tres important car une algebre de Heyting ouvre ~ une logique (intuitionniste) des intensitZs
guand une algebre de Boole serestreint ~ une logique (classique, binaire) des appartenances.

3 MarZZrence seraici constituZe par le livre de R. Goldblatt : Topoi. The Categorial Analysisof Logic (North-Holland, 1984)

% Celle, par exemple, de Quentin Meillassoux lors de la journZe consacrZe en novembre 2006 ~ Logiques des mondes (La dZci-
sion et IndZcidable dans | @Etre et |IGvZnement | et 1l : www.diffusion.ens.fr/index.php?res=conf& idconf=1566) ou celle prZsen-
tZe par Patrice Maniglier et David Rabouin dans le rZcent numZro de Critique (avril 2007) : E quoi bon |®ntologie ? Les mondes
selon Badiou

37 Lanotion date des annZes 1930.
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MathZmatiquement, il faut complzter le dispositif avec la notion d@lgebre de Heyting complete *® puis
dé@nsemble! -AaluZ(ou! -ensemble) *.
Le point qui pour nous va stre essentiel est que ce classifieur de sous-objets ! , reliZ” tous les Cobjets E du
topos selon un principe singulier, est lui-meme un objet de ce topos, qui, comme tout objet du topos, se
trouve reliZ~ lui-meme par une fleche particuliere. Ainsi le classifieur prend la forme endogene d@n objet
spZcifique (fonction classifiante), unique, et de me me Cnature E que les autres objets du topos.

I1.1.b  Concept philosophique, dialectiquement dZgagZ

Phlosophiquemer, le point importart es quOue logique des phZromenes ne saurait «tre une logique
classique comme celle de |Oete (celle que PamZride a inscrite au fronton de la philosophie et quOmiet
a ersuite dramatsZe: Cetre ou ne pas stre E) mais une logique des intersitZs des apparitions plus ou
moins fortes etcOds celaque sert|Oajebre de Heyting.

Il faut ersuite que si logique (intuitionniste) il y a, cete logique assure une consistance phZromZrale :
que dewx phZnomenes puissert appara’tre ou non ensemble, et selon un Censemble E lui-meme plus ou
moinsintensifi Z (plus ou moins fort) et non pasbinairemert constituZE

COas™ cete cause philosophique que vont servir les notions mahZmatiques prZcZdertes en sorte qulin
monde, tel que philosophiquemer coneu dars ce livre, va voir sa logique phZromZrale gagZe par
|Oeisterce, ~ 1OmtZrier meme de ce monde, et nullemert en dehors, dOune Cchose E *° spZciique que
Badou appelle le transcerdantal du monde en question.

. Deux caractZristiques

Le matZrialisme de ce transcendartal peut stre alors attach ™ une double caractZristique :

1) il nerelve pasdOn sujet (prZexistart et exogene) ; il ne dispose donc nullemert |Oebstence phZro-
mZrale ~ |Ombre dOn C2 E premier du type erit/matere mais au contraire en homogZrZitZ de
plan;

2) il ed immarent aumonde (ou "~ la situation) considZrZ: le Cil y a des phZromenesstales et compa-
tiblesentre eux E inclut un Cil y a parmi cesphZromenes et au meme titre quOex, un phZromene
singulier qui prZcsZmert ordonne leur ersemble E

Ainsi quQiy a phZromenes et Ioglque spZcii que de cesphZromenes ne prZsuppose nulle persZe nul

sujet constituart, nulle position dOegeption et dOetZrioritZ ; tout au contraire cete pthmZm Ioglque Si

diffZrerte de I0ato-logique, prerd elle-meme une forme phZromZrale ordinaire, cele dOn phZromene
particulier (dOune Cchose E rZmpndant aux memes caracZristiques immarentes de Cchose E que les au-
tres.

Sait dew traits de ce matZialisme de type nouveau:

1) 10eisterce et la logique des phZromenes pas plus que celles des Ziarts, ne recuisrent |@xisternce
dOu sujet, dOue position subjecive;

2) 10eisterceetlalogique desphZromenesrelsvent dOue objectvitZ maiZrialiste, aussi fermeet prZcise
(quoique de Cnature E diffZrente) que celle de 10ete et desZarts.

. Un matZrialismeE desgoZts et descouleus !

Cecinous metsur la piste du maiZrialisme sciertiste auquel |Oitell ectialitZ musicale sOaffrate : un matzZ-
rialisme positiviste des goZts et des couleurs (emdZmatiquemert celui de Bourdieu et de sa distinction)
qui correl e | OntersitZ desphZnomenesculturels ” |OmtensitZ desdispositions sociales

Soyons clair : il vade soi quQiiy a diffZrertes clases sociales; il va de soi quQiiy a diff Zreres cultures
(nourries dOinages de musiques de lecures de pratiques des corps, etc.) ; il va awssi de soi qudiy a
rapport (logique) ertre cesclasseset cescultures de meme quQiiy a rapport (logique) ertre telle ou telle
egece anmale ettel ou tel type de parade amaureuse. Il va aussi de soi que conna’tre et comprendre ces
rapports eg un travail qui a ensoi salZgtimitZ et qui participe de |Oacumulation (* dire vrai le plus sou-
vent dZrdonnZe)des savoirs. Le probleme n&s donc pasde dZrigrer cestravaw, dOematurer la perti-
nerce.

Mon point D qui me semde prZcisZmert stre celui dOn matZrialisme de type nouveaub eg simplemert
de poser que ce n@g pasde cela que pourra procZder quelque disposition subjecive que ce soit, laquelle

38 grye aux notions de p.g.i. (plus grand infZrieur) ou de g.l.b. (greatest lower bound) et de p.p.s. (plus petit supZrieur) ou de
l.u.b. (least upper bound)

%9 clest-"-dire un ensemble A dotZ d@ne fonction AxA" ! telle qu@lle constitue une relation d@quivalence (symZrique et
transitive) entre AZmentsde A. Voir Goldblatt ch. 11, @ 11.9 (p. 274E)

0 Je prZere parler ici de chose pour ne pas compromettre en ce point le mot d@bjet qui, dans Logiques des mondes, va stre
conceptualisZ de maniere tres prZcise.
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ne pourra adverir que dOun pasde c™, relevart pour le coup dOue tout autre logique que cete phZro-
mZro- Iogique non pasdfailleus gue cete aure Iogique du sujet ouvre du fait meme "~ un aure monde (°
un monde idZalste desidZes ou des sujets) mais quOHe inscrive plut™, au cl ur du meme monde, des
trajels desparcaurs, dessZriesde margues (pthmZhoI ogiquemer attestables selon la loi gZrZrak des
phZromenes dont letracZrelev e, lui, dOune logique d@in type singulier : une Ioglque subjecive.
Sdt, dars lestermesde Logiquesdesmondes: Cil nOya bien que la phZromZro-logique descorps et des
langages si cenOetsquQliy ala problZmatique desvZritZsE.

I1.1.c Projection musicale: un monde-Musique

Je propose |Ogsace de projecion suivant versla musique D on verra seslimites et sesdargers mais le-
quel nOeraurait pas? - : il sOaij de concewir la musique comme formart un monde, le monde de la mu-
sique, mieux e monde-Musique.

On dira alors quOue chose es musicale si elle apparat dars ce monde-Musique. On 'y discerrera en par-

ticulier deschosessingulisres quOa amellera(; pieces E ou Cmorceaw E de musique (desairs par exem-

ple), mais aussi des (;objets musicaw E (au sers ici baral du mot objet)E Empiriquemert, le monde-

Musique inclut tout ce quOa appelle usuellemert musiques aussi bien Aznavour que Schoerberg, la mu-

S|que des Pyngesque cele de la jenesse occidertale, les essais dOu enfant siffl otart que lesrZsiltats

dOu virtuose indierE

On dira alors que |e sonore constitue |OZirt suscepible dOaparatre en musique, cOess™-dire dOaparatre

comme phZnomene spZcfiquemert musical. Pasons, pour simplifier”™ outrance notre dispositif de projec-

tion musicale, que |OZirt eg sonore et|Oznt-I~ (ou |Opparakssart) musical.

e Premisre dZmarcation matZrialiste : la constitution du musical ainsi coneue ne relsve pas dOue dZ-
termination subjective: IOmergernce du musical comme tel ed ici un phZromene qui relve de
|Gaimal humain, tart individuellemert que socialement constituZ. Il conviert alors de rZserver la fi-
gure du sujet enmusique ~ un type dOebstence tout ~ fait spZciique qui seracelui de |® uvre musi-
cale (ce qui impliquera,bienszr, de la distinguer soigneusemert de la simple piece de musique, de la
MusikstYck).

e Dewieme dZmarcation matZrialiste : la constitution du sonore en phZromene musical ed objecive,
matZriellemert inscrite comme apparition dars le monde-Musique, ce qui nous impose alors de carac-
tZriser ce qui donne consistance phZromZro-logique ™ ce monde-Musique (ce monde os apparaissert
lesphZromenesspZciiquemert musicax).

. Le solfege commetranscerdartalE

E cette fin, je poserai que la musique forme un monde ~ mesure du fait quOde sOesdotZedOu transcen-

dartal propre, qui sOapellele solfsge.

Remarquons plusieus choses:

+ Le solfege ed le transcendartal du monde-Musique car il e son opZraeur propre pour mesirer les
intersitZspropremen musicales: cecine veu pasdire que tout phZromene pour stre musical devrait
stre Zait, mais ssimplement que tout phZromene nOesmusical que pour auant qulii peu musicale-
mert sOZrire. Ceci implique une conception dynamique du solfege, donc du transcerdantal du
monde-Musique, cOes”-dire une Zwlution constarte de ce quOZigre veu musicalemert dire Bvoir la
grande quegion de I0Zctire musicale, que nous aborderons ici meme I@mZe prochaine (octo-
bre 2007) lors dOu cdlloque trarsdisciplinaire (Mutations de |OZdture) -. En deux mats, le solfege se
compose dOue Zaiture propremert dite (certrZesur la note, qui ed laletre spZcfique de musique) et
de notations plus disparaes Ce dispositif e en constante Zvolution depuis qudi es apparu (au dZkut
du secand mill Znaire).

e Le solfsge ed en effet apparu ~ un momert trss prZds de |Ohstoire humaine : au dZkut du secand
millZraire. SOl eg un constituart essertiel pour que la musique preme forme dOn monde, il faut
alors souterir que la musique grecque, qui ne connaissait pas de vZritatle solfege (de letire de musi-
que propremert dite) ne constituait pasun monde D cette remaraue nous incite alors ~ considZrerque
le mot Cmusique E nOauait paspour lesGrecsle sers qudi a depuis quOn monde-Musique sOetscons-
tituzZ-.

 Jelaisseici ouverte la diffi cile quedion de savoir si la naissance du solfege a constituZ un Zwnemer
propremert dit (au sers prZcs du conceg philosophique chez Badou) ou sQi sOai plut™ de
CsingularitZfaible E, de Cfait Eou meme dOue simple Cmodification E

. Prgecion musicale destrois opZratons du transcerdantal
Paur donner une idZede ce que musicaliser le sonore peu vouloir dire, et de la placeque joue le solfege
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en cete affaire, Zvoquons trois marieres musicales de procZeer qui rervoiert tres direcemen aux types
dOeratons philosophiquesque Badou metaucl ur delalogique transcerdartale : celle de conjonction,
celle d@meloppe (ren/oyart regpectivemert, du point de vue du substrat maithatque aux notions rap-
pelZesennote prZcZ@rte de p.g.i. etdep. p. s.), etcelle de minimalisation de |Oaparaissart.

Paur musicaliser desobjets sonorestrouvZs c@4-"-dire des choses sonoresfournies au musicien par son
Zmque, il lui suffirasoit de lesrythmer (conjonction finie), soit de lestimbrer (erveloppe infinie), soit de
lesneutraliser (minimalitZ).

Rythme (conjonction)
Les rythmer voudra dire organiser sZquentiellement leurs durZes (selon le principe musical d@criture en cro-
ches, noires et blanches), sans se soucier aors de la composition sonore interne de ces durZes : on peut faire
dela musique en instanciant le motif rythmique au principe de laVj de Beethoven selon n(anorte quelles
sonoritZs (voir Pierre HenryE) . On travaille ici dans la discrZisation (flnle) qui retient d@in phZhomene so-
nore sa seule dimension temporelle; on mesure ainsi avec les durZes ce qud y a de commun (de co-
apparaissant) entre deux Zants musicaux.

Timbre (enveloppe)

Timbrer ces objets sonores trouvZs voudra dire non plus algZbriser extZrieurement leurs durZes (en sorte de
les combiner rythmiquement, selon les principes propres ~ |&@criture musicale, en particulier en matiere de
dial ectique durZes-tempo) mais topologiser intZrieurement leur profil (en sorte de rendre mall Zable leur profil
tant horizontal P le cortege des transitoires B que vertical B le spectre des harmoniques B pour mieux
|@ncorporer aux objets musicaux traditionnels). Plus gZnZralement englober diff Zrents Zants musicaux en un
vaste Timbre, c(st les Ccoordonner E (au sens o» Boulez, dans Penser la musique aujourd®ui, parlait du
timbre d@n instrument comme opZrateur de coordination).

Slence (minimum)

On peut enfin Cmusicaliser E telle ou telle rZalitZ sonore en la traitant comme un silence musical. Pour ce

faire, il convient d@tre attentif ~ deux choses :

» d@bord au fait que le silence musical n@st nullement le silence sonore (un instrument de musique, par
exemple, fait silence musical, meme si tel ou tel grincement, telle ou telle respiration continuent cepen-
dant de se faire entendreE) ; le silence musical est une manisre de compter musicalement pour rien tel
ou tel bruit, le point important Ztant alors que compter pour rien n@st pas rien compter ;

» ensuite au fait que ce minimum d@pparition musicale n@st pas pour autant une apparition musicae: il
ne sgit pas ~ proprement parler en musique de faire Zcouter le silence, en une orientation qué®n dirait
dors mystique (si 1®@n entend par mystique la volontZ de faire appara’tre |@ction d@ine absence sous
forme d@ne prZsence sensible) ; ici ne-pas-rien-compter- ma&compter pour-rien n@Gmplique nullement
de faire appara’tre ce compte-pour- rien comme tel (comme I&@crit Badiou, Cle non-apparaissant n(@st
pas nZgation apparaissante de |@pparaissant E ).

De meme que |@pparition d@n envers n@st pas |@pparition de la nZgation comme telle, de meme

|Gpparition du silence musical n@st pas |Gpparition de la minimalisation, n@st pas un faire appara’tre (un

rendre-sensible) cette minimalisation.
Je ne m@tends pasplus sur tous cespoints **, pourtart d@in intZrst musical considZrabe.

Remarque : dZpendance et envers
On pourrait Zgalement projeter en musique
»  le concept de dZpendance (ou mesure de |GntensitZ du Cetre avec E) : ceci aurait pour vertu de mettre au
jour d@utres figures de dAveloppement musical que celle, algbrique, de dZduction (beethoveno-
boul Zzienne) ou que celle, topologique, dGtalement/contraction (debussyste) ;
* mais aussi celui d@nvers (ou ce qui n@ppara’t pas avec) : ceci aurait pour vertu de clarifier la notion,
centrale en musique, d@ltZration (Ver Snderung, dZhomination allemande pour lavariation).

Je mOettierdrai, pour e momert, aux deux ZroncZssuivarts :

1) une dZerminaton matZrialiste du musical tiert ~ sa nature solfZgisade (selon un solfege erterdu
comme mode spZcifi quemert musical d@crture, non figZ dars le markre) ;

2) cete logique, objecivZeen un solfege musical, pis ce constitutive immanerte au monde-Musique, est
indiffZrerte ~ la polaritZ piscesou | uvresde musique : elle se situe ende«" de cete polaritZ, non en
soncl ur.

Sat : IQarmusical, affaire singulisre dOstes musicaux singuliers (lesi uvres), suppose bien |0eistence

1 Voir, sur Rythme et Timbre entendus comme Csyntheses E mon ancien article dans Entretemps. Sur le silence, voir mon Zude
rZcente disponible sur le web.
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dOn monde-Musique et dOue Zcriure musicale spZcifique mais il nOeispas ce qui auwrait en propre un
rapport au solfege. Le propre de |® uvre devra donc tenir ~ autre Cchose EN  je proposerai de le caractZ-
riser comme terart ~ |@caute, ~ ce quOemusique Zouter veu spZcfiquemert direE -. Ainsi [Oluvre
musicale n@g pasce qui a en propre dO«te Zaite (on Zcri bien les chansons de Johnny, et on trarscrit
bienlessolos de Coltrane) mais dOste Zcautae car (et seuemert car) ellememe Zcaute toujours dZf° la
musique quOdk porte aujour.

[1.2. Un matZrialisme de 1Objet

Deuwxieme dimersion du matZrialisme de type nouveau de Logiques des mondes: un matZrialisme de
IObjet.
Cete fois|@adversaire dialectique de Badou eg plus complexe.

[I.2.a Adversaire idZdiste

En premisre instarce, il eg toujours constituZ par |GiZalsme: cete fois 1GiZalsme kantien du couple
objet/sujet. Je cite Logiquesdesmondes:

CEn gros Kant appelle Cobjet E cequi reprZserte, dans |Oexgrience, une unitZ de la reprZsenrtation. [E]
Pour Kant, IObjet ed le rZsiltat de I0pZration synthZique de la conscience. [E] Dans ma propre
concegption, il nOya ni rZcepion, ni constitution, puisque le transcerdantal es une dZermination intrin-
s:quedeO-te.[E] Le concept dObjetnGinplique aucun sujet E'

Badou accorde ~ Kart de dZfinir IObjet comme Cce qui es comptZ pour un dans |Ogpara’tre E™ mais
sOer¥care en ce que |IOpZrateur de compte-pour-un dars |Qaparatre serapour Badou le transcerdartal
qguand il ed pour Kart le sujet

. Substrat mathZmatique ?

La mahZmaique nOntenviert guere dars cete dZmaration sujet/objet puisque, pour Badou, la mahZma-
tique ne saurait traiter du sujet commetel, Zartart IOZsnement de son epace propre de persZe.

Comme 0a sait, ceci ne veu nullemert dire pour Badiou qulii nOyaurait pasd@wnemert mahZmat-
que, ni non plus de sujets mahZmaiques (ce sont, pour lui, lesthZaies mahZmatiques qui en tiemert
lieu). Ceci veu sedemert dire que la mathZmatique perse |Oste (comme la logique pense |Oaparatre)
mais quOdEk ne perse paspour auart |OZsnemert etle sujet QuOue persZede |10-te, refusart de thZma-
tiser IOZanemert et donc le sujet, puisse stre elle-meme affaire dOZsnemerts spZcfiques et de sujets
particuliersne doit pasplus surprendre que de terir que |Qartnusical, pensZesersible de | caite (et non
delOZanement musical), e elle-meme affaire dOZanemerts spZcii quesE

. Prgecion musicale

La projecion musicale de la scission philosophique objet/sujet es immZdate, faciitZe quOde ed par
|Ohkitude des musiciers de prZcsZmen nommer objet (sonore, ou musical) ce qui compte-pour-un dars
|Oaparatre c@4-"-dire pour eux dars la percegtion : un objet musical es ce quOue percegtion compte
pour un motif, pour un rythme, pour un timbre, pour un gese, pour une chose dZlimitable, fut-ce une fi-
gure sur un fond.

La consZquernce matZrialiste es de considZrerquQii nOya donc nul besin dOn quelconque sujet musical
pour idertifier un objet musical mais quQlii y suffit dOn monde-Musique constituZ autour de son solfege :
une telle constitution dOun objet musical releve en effet des dZerminations musicales ordinaires (dans
legquelles sont naturellemert inclusesles caracristiques physiol ogiques des corps musiciers, avec leus
perceptions et cognitions regectves.

Il nOya donc pasbesin dOluvresmusicalespour caractZriser ce qu@s un rythme, une mZlodie, un gege
car cete formaion releve du travail musical ordinaire (comme on le sait, on trouve tout auart de ryth-
mes dOamonieset de matifs dars la musique dOun Mi chel Sardou que dars celle dOa BoulezE) .
RZcproquemert, la constitution spZciique dOue 1 uvre ne procZcera pas dOn rapport spZciique aux
objets musicaw (memesi lanouveauZ de I® uvre peut avoir pour effet un nouveau rapport > cesobjets).
Comme |@cri Badou, il y a bien Cune objecivitZ du sujetE " (via son corps) quQii ne faut bien szr pas
confondre avec |GilZedOu objet Cpour le sujetE, ou dOn sujet se constituart par un rapport ~ un objet
propreE

Remarque sur le thZmatisme
JGi tentZ dlnscrire la musique thZmatique comme une maniere musicale d@nscrire le travail d@ne cons-
cience. Cela passait par la distinction entre un pur objet theme (Zgal ~ ce titre ™ un simple motif) et des opZra-
tions rZlexives (portant sur le dZveloppement de ces motifs) inscrivant alors, au ¢l ur du dZveloppement mu-
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sical d@nel uvre, une nouvelle capacitZ plus subjectivement thZmatique (celle d@utodiriger son parcours).
En retour cette capau tZ de certains objets-themes d@nfl Zchir (Iocal ement) leur propre dZveloppement (struc-
turalement rZglZ par la tonalit?) sinscrivait Cobjectivement E en des propriZs spZcifiques de ces objets-
themes.
Le principe de cette ZAude Zait cependant de dZgager de quelle maniere telle ou telle | uvre thZmatique pou-
vait CreprZsenter E, Cfigurer E une conscience musicale ~ I® uvre au moyen d@n objet-theme: il ne
s@gissait donc pas de soutenir que I® uvre musicale se constituait en sujet grige ~ un rapport singulier ~
|@bjet motivique.

I1.2.b Autreadversaire

LGure adversaire de Badou, en ce maiZrialisme de 10bjet, va stre plus intZresart : scinder le vieux
couple idZalste de 10bjet et du sujet implique en effet de dZgager Cune nouvelle persZe de |I0bjet E et
passeuemen du sujet

Ceciva conduire Badou ~ un nouvel approfondissemert de ce que matZrialisme veu dire: ceres dars
un premier temps, cela veu dire que |Oapara‘tre es ancrZdars |Gtre (il nOya dOste-I” que dOste) mais
ersuite celaveu surtout dire quQiy aun effet enretour de |Ostel” sur IGtre.

. Substrat mathZmatique : les! -ensemblesE

Le substrat mathZmatique de tout ceci mobilise les ! -ersembles complets * (ou ersenbles Heying-
ZvduzZs®), puis les ! -sous-ersembles (que Badou reromme Ccomposarte phZromZraleE ou
Ccomposarte dObjetE) et erfin les singletons (que Badou reromme Ccomposarte atomique E ou
CatomeE). La dZcision CmatZrialiste E prise par Badou reviert alors ™ rZduire les! -emsembesaux ! -
ersemidescomplets (ou C! -ensembles.

Quels sont leserjeux de cesconsidZratons ?

. LObjet commesiteE
Il eg dOabrd, sous |e nom dObjet, de dZcouper dessites dars le monde considZrZ.

MZprise”™ Aiter !

Attertion encepoint ~ une mZgise sur le nouveau concegt d@bjet dans Logiquesdesmondes: si 10bjet
ed ici repersZ, cOdshien parce que le nouveau concept va dZsgner moins une chose apprZhendatle de
|OetZrierr comme une, quOn site comptable pour un par le fait dGtre intZriewrement caracZrisZ par des
opZratons particulieres. Ou encore : un objet e ici moins la silhouette dOune bo’te noire (une forme atta-
chZe™ une fonction exogene, ”~ une fonctionnalitZ dOatil) que la dZlimitaion dOua champ intZriewremert
structurZ de marisre singulisre. Ou encore : un objet n@g pastart dans Logiques des mondes une chose
dZlimitZeet maripulabe (un Cobjet d@porlenceE avec quuel on enrerait enrelation exogene) qu(Dlne
figure rZgonale (plut™ que locale) de stabilitZ pour I@xpZrience du monde, qu@n site pour une expZ-
rience stable du monde.

Projection musicale : qué@st-ce qu@n Cobjet E dans e monde-Musique ?
La projection musicale de ce point me semie la suivante: il faut concewoir IObjet dans Logiques des
mondesnon comme un objet sonore ou musical au sens hakituel du termemais plut™ commeun site mu-
sical, c@4-"-dire comme un morceau particulier du monde-Musique, soit par exemde comme peut |Oste
un instrumert de musique quOa exploreraen son riche dZil, soit Daure exemple N comme peut |Ote
une piece de musique articulant une variZ¥ de constituarts (mZbdiques hamoniques rythmiques tim-
braux, etc.).

. E pour desatomes

Phlosophiquemer, 10bjet (ertendu ainsi comme site interne plut™ que comme outil maripulabe de
|OetZriewr) va offrir le cade adZcuat > |Oaparition (enlui) de composartes dObjet puis dOaimes cOets
"-dire dOne instance de |Ou atomique (non sZcakle) dans |Oaparatre.

Il'y adonc!” lejeuembo’tZ de deux uns:

« 10undelObjet, qui es 10n dOn compte-pour-un, un multiple, diffZrerciZ, fragmertable ;

+ etlOndelOaimequi ed lui uninsZcalde.

Bien sZr, cesdeux uns relvert de |IOapara'tre, ce sont desfiguresd@n pour lesphZromenes non pour
|Oete multiple. Il nOya pasen effet dOaime dOete, d@tome ontologique (pasplus, on le verra, quQi nOya

42 \/oir note 39
43 Heyting-valued sets (cf. Goldblatt, p. 274E)
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dOste de larelation) et atome rese donc une caZgorie de |Oapara'tre.

LGilZe eg alors la suivarte : dars tout phZromene structurZ en objet (en un objet intZrieremert divers-
fi Z) un atome peut appara’tre comme tel, c@g-"-dire comme une ertitZ ptheraIemert insZcalbe. Ce
nOespasdire que, pour autart, |Oete de cetatome nOst pas multlple Cun atome dOgpara’tre peu stre
une composante phZromZrale ontologiquenment multiple E °. C@g seuemer dire que cet atome inscrit
Cun seul minimal dOapara’tre E, Cune atomicitZ perceptive EP.

L@njeu matZrialiste de ce point va alors se donner dans ce que Badou appelle Cle postulat du matZria-
lisme E e quiinscrit ainsi : Ctout atome dOapara’tre e rZel. E©.

LGilZe eq que le capitonnage de I1Gtre-I” sur |O«te, marguant ce dernier de nouveaw points de suture,
sOpere selon la logique propre des phZromenes selon un principe de dZcaipage (une fibration) qui
nOapartiert qud“IQapara’tre, principe qui se conderse en un atome lecuel viert marcuer |Oste de ma-
niere inattendue.

. Une dZckion stratZgque, et non paslocale

En ce postulat du matZrialisme se joue, non pasune smple assurance locale du dZveloppemert philoso-
phique mais bien une dZcEion stratZgque, donc globale, portart sur la nature maiZrialiste tout ertiere de
la dialectque philosophiqueici dZdoyZe.

COesencelaque Clalogique atomique ed le ¢l ur dela Grande Logique E '

. Dialectique

Cepostulat a dZrmais pour adversaire explicite non plus |GidZalsme (kartien) mais la philosophie emg-
rique * de Deleuze ensa conception spZcfique du virtuel.

Badou thZmatse en effet sa dZcsion matZrialiste comme une mariere dOeglure Cque IOppara’tre
pwsse sOergciner dans du virtuel E: (;IA o* |Ou appara’t, I0W eg. E ° Il sOay, Zait-il encore, de
sOpposer Cdirecemert au prZsipposZ bergsonien ou deleuwzien, dOu primat du virtuel E en stipulart
Cque cOdstoujours dans la composition ontol ogique actuelle dOun apparaissant que sOeracine |a virtua-
litZ de son appara’tre dans tel ou tel monde. E'

Je dirai que |Oejeu matZrialiste de ce gege de persZe eg de cagtonner |Oaparatre et |0ste-I” sur [Gtre:
non sedemer il nOya dO«te-I” que dOste, mais plus encore il NnOya dOu de 10«te-I” que dOu de |Oste
(Cde |OW-dans-le-monde croise toujours de |OWi-dans-I Oste. EY). Il nOya donc pasici dOesacepour une
virtualitZ appelZze™ Zvertuellemen sOatualiser, pour un jeuertre IOn du virtuel etOn de |Oatuel. Il y a
maintiendOue | Zgslation ontol ogique sur tout atome phZromZrologique.

Le conteru meme de ce postulat indique ainsi non seulemert que |Oapara’tre es ancrZ dans |Oste mais
quQi'y a un effet enretour sur |Qste du fait dBtre-I", que IOste se trouve donc affectZ par la structure de
|Oete-l” : CdOaoir ~ exister (ou " appara’tre) affecie rZtroactivemert 10«te dOue consistance nouvelle
distincte de sa propre dissZmination multiple E".

Ou encore : le monde des phZromenes nOetspas seuemert b%itsur un socle dOste en sorte de pouvoir
profiler, au-dessus de cete terre ferme, desnuagesZvanescerts et mobilesN il nOya paslaterreferme de
|Ote acuel et le ciel enchanteur des phZromenesvirtuels ® mais le monde des phZromenesresge atomi-
quemert greffZsur le chaosmos de |0ste, lecuel ainsi |e fibre ou |Oesature entout point.

Dit auremert : ce n@g pasparcequliiy adesphZromenesquliiy a pour auart desfant™hes; etsi 10a
croit un momert pouvoir discerrer des fant™nes pami les pnZromenes cOessimplemen quOa a mal
regardZ et quOa nOaasdiscernZlesinnombrab esattachesponctuellesde cesphZromenesdars | Oste.

. Enjeu global du postulat du matZrialisme

Cet agpect des choses es dOue grande importarce : il permet de comprendre commert ce postulat du
matZrialisme constitue non pasune simple assurance locale prise dars un dZweloppement un peu techi-
que ou une scarsion momentanZemais bien une dZciion philosophique dOamieu globale, dont la portZe
ernveloppetout lelivre.

Il mOaait sembZ dZcekr une mZcomprZtension sur ce point dars |QeposZ D par ailleus fort intZresart
N de Quertin Meillassoux lors de lajournZe consacrZe ~ IdEns ennovembre derrier ™ Logiquesdes mon-
des

Cepoint eg par contre explicitemernt discutZ dars |Qaitle de Patice Maniglier et David Ralbouin dars le
numZrodOasil 2007 de CritiqueE *

44 CDeleuze est empiriste (ce qu@ atoujours revendiqu?). E (410)
%5 sur ces deux lectures de Logigques des mondes, voir les rZf Zrences en note 36.
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. Substrat mathZmatique : le faisceau

Ceci mobilise la notion mahZmatque de faisceau® sur les ! -emsembles que Badou reromme
Cfoncteu transcerdantal E La mariere dont Cl@n-dans-le-monde E va croiser Cl@n-dars-10ste E pas-
seraenparticulier par un dZcaipage de |0Objet enstratesphZromZralemert homogenes(de meme intersi-
tZ),chacune de cesstratesZtart alors synthZisable par un ZIZmert reprZertatf.

. Prdection musicale : I&ncrage du musical dans le sonore

Laprojecion musicale dOn tel dZveloppemert philosophique,” lafois prZck et tendu, ne va gusre de soi.

SQimefallait assumerau plus loin mon parti pris de projecion (quitte, cefaisart, ~ tordre sars doute trop
avarnt malogique exemgifiarte), je proposerai ceci: tout phZromene propremert musical insZcalbe a un
arcrage dars le sonore. Disons toute nuance musicale, toute subtilitZ si fine quOa ne saurait musicale-
mert la dZcamposer, soutiert une inscription sonore, qui gage sa matZrialitZ.

DOu c™7, en effet, la musique doit tre terue comme un lieu pour dOifi niesnuances(IOmterprZation en
ed tressZe) pour tout ce qui fait le charme de ce quOa appelle |Oepression musicale (et le discerremert
de ce qui compose une telle expressivitZ musicale es souvert tres laborieux, ne serait-ce que parce que
bienvite lesmots y marguert). Or en ce point, il es recuis de souterir, en musicien maiZrialiste, que si

lesmots pewert marguer au point os inscrire une nuance, le matZriau sonore, par contre, nOymargue pas
car cette infime nuance musicale rede de droit inscrite dans le matZriau sonore, y rege donc identifiable
si bien que le travail musical sur le cortege des nuarces (cortege aussi vade et diversfiZ que celui des
innombrablesanges archarges sZraphins et chZribins) rese ancrZ dars cette matZrialitZ sonore qui cons-
titue non sedemert son socle mais sa rZfZrence entout point.

E cetitre,un matZrialisme de type nouveaued donc un maiZrialisme de IOaorage entout point du musi-
caldanrs|e sonore.

Remarque sur le moment-faveur dans |@coute
Ce point a toute son importance dans la thZorie du moment-faveur, propre ~ |@coute musicale : par principe,
ce moment singulier, aussi fugace et dZpendant d@ne interprAation soit-il, reste objectivable, tant dans
|@criture (dans la partition) que dans la matZrialitZ sonore

[1.3. Un matZrialisme de | Oifini

Avec cette nouvelle dimension, on quitte le terrain de IQbjet pour aborder celui de la relation dans
|Oaparatre.

L@njeu matZrialiste ed le suivart : si le monde desphZromenes es exemplairemert un monde de rela-
tions Det bien szr Cune relation dans |Oapara’tre conserve toute la logique atomique desobjetsEY -, la
composition desrelations va-t-elle ou non reger dans ce monde ou peu-elle gZrZrerun dZtord du monde,
une sortie cette fois par le hau, une sorte dOasension hors du monde en quesion ?

I1.3.a Subdrat mathZmatique : |IOnhaccesibilitZ

Le substrat mathZmaitque ici convoquZ va mobiliser lathZaie desgrands cardnaux */, enlOacurence la
notion de cardnalitZinaccesible cOes™-dire une cardnalitZ telle quOa ne peut |Odeindre par union des
pariiesde cardnalitZsinfZrieures 1QiZeZart ici quOn monde dont on ne peut sortir par libre combinai-
son desrelationsinternesdoit stre aussi grand quOu cardinal inaccesible.

On va ainsi associer une propriZZ logique destopos (il contiert seslimiteset caimites ~ une propriZZ
ontologique de cardnalitZ (donc de taille du topos).

I1.3.b Dialectique

Badou va pour cela poser de nouvellesthesesmatZrialistes:

+ dOabrd Ctout monde ed infini E*, ne peut tre quOifini ;

+ ersuite que Cson type dGifinitZ es IOnaccesible E: cete infinitZ doit stre de type inaccesible si
|00 veu quddk soit close, cOds-dire si 10a veu que la cl™ure opZrabire de ce monde (on nOen
sort pas des opZratons immarentes fussert-elles celles combinart toutes les parties du monde) soit
garartie par sataille ontologique.

La premiere these sOppose au matZrialisme vulgaire de lafinitude et de la mort, ~ ce prZsipposZ que tout

vZritable matZrialisme dewrait tre celui qui non sedement prerd en compte notre nature mortelle mais la

46

scheaf
4 La rZfZrence canonique e<t ici le livre de Frank R. Drake: Set Theory. An Introduction to Large Cardinals (North-Holland,
1974)
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situe au cl ur de la persZe (IOGtre-pour-la-mort E, comme socle du matrialismeE) , que tout vZritadle
matZrialisme dewrait stre celui qui rZcise les miragestrompeurs de |Oifini et atache la pensZe” la mé-
trise prZaauionneuse et vZrifiade dOue succession finie de pas
Ainsi 1Gifini nOetsplus rZdiit ~ stre une catZgprie de [QiZalsme (ClOndex dOun unique Tout E Y) mais
devient aucontraire |e site naturel du maiZrialisme de type nouveau
Ce faisart, Badou oppose au matZrialisme de la vie et de la mort un matZrialisme de |0ebsterce et de
|Onexistence qui donne droit ~ 10nexistence localisZeen tout objet (ClOnexistant propre dOu objet E?).

I1.3.c Projection musicae: 1GnfinitZdu monde-Musique et desphZnome nesmusicaux

Y at-il une projecion musicale de ce point ?

Paur mapart, je nOervois guer e que de tres gZrrale : la pernsZematZrialiste moderne eg celle qui part de
| Oinfi nitZ de (presyue) toute chose et pense le fini comme non-infini. Comme on sait, c@s Dedekind qui,
avart meme Cartor, a introduit ce point en dZgageant un conceg mahZmaique immZdat de 10ifini
(1Omfini ed tel quOue partie puisse y Zealer le tout), ce qui atres vite fait Zmerger une variZZ dOifinis
bienplus vage que celledu fini.

E cetitre, il faut concewir le monde-Musique comme Ziart infini (" |OZal de tout aure monde), et plus
ercore terir |Omfini comme 10 edinaire des phZromenes musicawx, non comme un statut excegtionnel en
figure dObrizon.

[1.4. Un matZrialismedela relation

Mais Badou tire philosophiquemert du dispositif prZcZdert une seconde conclusion : Cla mesire ontolo-
gique d®n monde quelconque e un infini de type inaccesible E® car Cun monde e trarsitif E ™, sars
maitere en dessous qui le soutiendrait, ni principe au-dessus qui en gageralt la cohZson. Comme Zait
Badou, Cle principe Cni sub-sistance, ni transcerdance E aboutit ~ la nZcesitZ que tout monde soit on-
tologiquerrert infini de type inaccesible E “ cOds’-dire Cclos pour lesopZrations qui dZdoiert 10«te-
entant-quOste de ce qui appara’t. E™

DOe ce qui appelle Cla secande these constitutive du matZrialisme E, these globale I” os lapremire (le
postulat : tout atomeed rZe) Zit locale, etqui se dit de deux marisrescouplZes:

e comme Csubordination de la complZiude logique ™ la cl™ure ontologique E* ;

 ouainsi : Gtouterelation eg universellemert expsZeE".

Cete these part de |GiZe que la relaion nOeispas dars |Oste (point dZj soulignZ dars LOste et
|OZanemert) mais une donnZe particuliere (constitutive) de |Oapara’tre pour montrer que cete relaton
nOetspas pour auart puremert Gvirtuelle E (une sorte de fantasne phZromZral sans consZguence ontol o-
gique dars |0«te). DOue part cete relation nOespasliaison Cimagnaire E plaquZe sur une matiere hors-
monde. DOatre part le jeu des relations (relation de relations, etc.) ne gZrere pas une asersion hors-
monde, symZtique de la descerte hors-monde par la maiere. On ne sort donc pasdu monde, soit versle
baspar dissZmiation, soit versle haut par relation de relations.

Il.4.a Subdrat mathZmatique: limiteset colimites

Le substrat mathZmaique clarifie la corrZlation des deux formulations: toute relation serauniverslle-
mert exposZesi le monde considZrZcontiert bien (par dZfinition dOu topos) leslimites et colimites de
tout c™Me et co-c™e, ce qui impose que la taille de ce monde soit de type inaccesible (donc ontologi-
guemert clos).

I1.4b Dialectique

LGadversaire dialectique de la secande these constitutive du matZrialisme e |GiZalsme, commeon 10au

enune double figure,

 soit par en bas: celle dOune Ccosmologie idZdiste E % os |Oste du monde, sa maiere, serat hors-
monde *®

« soit par en hau : celle dOue transcerdarnce venart gager la structuration du monde par un sur-
plombE

I1.4.c Projection musicale: lesrelations entre chosesmusicalessont musicales!

Commert projeter cesconsidZrations en musique ?
Je propose de le faire en souterart que lesrelations erntre choses musicales sont ellesmemesmusicales
plut™ que sociol ogiques Zcaomiques psychol ogiquesou que sais-je encore.

“8 Ma mZtaphore d@n matZriau sonore servant de base * une matisre proprement musicale flirte avec cette critiqueE
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. L&xemgde du concert

Paur ce faire, un exemple mesyeux essertiel : lesrapports ertre | uvres musicalestels qudls pewert
se maiZrialiser lors dOu concertrelevernt de la musique ellememe et non pas des seuesnZcesitZsZo-
nomiques socialesou institutionnelles Un concertes musicalemert intZresart au chef principal que les
rapports sersiblesqui sOyZlaborert ertre lesdiffZrertes| uvresprZserntZesrelevert de la musique et que
cesrapports, Zan musicawx, sont explicitatles comme tout autre rapport (par exemde comme les rap-
portsintZrieus” une meme’ uvre) DjOacommencZpour ce faire de prZciser ce quOue aralyse musicale
du concertde musique contemporaine pourrait stre - *

Sait, finalemert, une aure modalitZ de cet adage, je crois bawdelairien, que ce qui parle le mieux dOune
I uvre, cOdsune aure | uvre, que ce qui critique le mieux une | uvre, cOeisune aure | uvre, et que fina-
lemert si une | uvre a bien une adresse, cOasquOde sOarksse ~ dOatresi uvres (dOe une constitution
parlesi uvresde leu gZrZabgie).

Une conception maiZrialiste du concert de musique nOst donc nullemen pour le musicien une conception
metant au poste de commandemert son financemert, son statut social, son pregige institutionnel, ses
fonctions sociol ogiquesde distinction, etc. mais au contraire une concegion qui rehausse la nature exacte
des relatons musicales qui sOytressert ertre | uvres concegtion qui expose donc cesrelations comme
Ztart erdogenesau monde-Musique.

[1.5. Un matZrialisme de |@wn ement

Verons-en plus rapgdemert aux dernieres dimersions de ce matZrialisme de type nouveay et dOabrd "
celede I0Zanemert.

I1.5.a Pasdesubstrat mathZmatique!

Ici, pas de substrat mathZmaique, bien szr, puisque la mathZmatique exclut de son egpace ontologique
|OZanement tel que Badou le conceptualise.

Comme|OZiGt Badou, Cla pensZedu changenert, ou de la singularitZ, nOetsni ontologique ni transcen-
dantale.E™

I1.5.b Dialectique

L&wnemert prend dans Logiques des mondes une fi gure philosophique sersiblemert nouvelle par rap-

port ~ celle quQi avait dans LOete et|OZremert. On peu le prZciser de plusieurs traits :

1) L&@wnemert nOeisplus attach’ ™ un site particulier dOe il Zmergat (ce que Badou appelait un site
historique, situZ au bord du vide car rerdu instable par sa non-trarsitivitZ>%) mais ~ un monde dans
lecquel il apparat lui-meme comme site. Si lesmondes sont diversfi Zsdars Logiquesdesmondes ils
vont |Oste non pastant en fonction des ZvZremerts qui pewent ou non sOyproduire quOerfonction
des points qui sOaga de traiter dans la procZdire post-ZvZremertielle, moins qui serviront ersuite
de terrain dOZpewe pour le sujet )

L&wnemert, comme site singulier, es marquZ par trois propriZtZsontologiques" qui viement nuan-
cerplut™ quOifl Zchir 1a probl Zmatique de LOete et IO¥-nemert : IG@wnemert es une multiplicitZ rZ-
flexive (auoappartenance), une rZvZlation du vide, une figure Zvanouissarte.

2) LavZitabe nouveauZ de Logiques des mondes ed que |OZsnemert nOetsplus attach” essertielle-
mert ~ un nom qui Ziakit la garde dOn «tre s@uioapparterart une fois celui-ci Zvaroui mais > un
changemert de logique enmater e dOgistence, changemert indexZ” une inverson du minimum et du
maximum, |Onexistart deverart porteur de |GitersitZ maximale dOebsterce. LOZanemert a donc
dars Logiquesdes mondesun statut dZsormais logique et plus seuemert ontologique.

Remarque sur |@xistence en mathZmatique
Ce basculement me semble ~ I® uvre dans de nombreuses dZcouvertes mathZmatiques o+ 1@n s@charne
dans un premier temps ” ngager la figure possible d@ne existence pathologique (par exemple une courbe
continue mais nulle part diffZrentiable) pour, une fois cette dZcouverte faite, se rendre bien vite compte
qun vZitZ cette existence prolifere en sorte qué®n constate au terme de la recherche un retournement com-
plet de la norme et de I@xception : il sGvere que ce que I@n tenait d@bord pour pathologique est devenu
quantitativement la norme et ce que 1®n tenait initialement pour 1®@rdinaire sGvere en bout de course nGtre
quline exception. || en est allZainsi des nombres transcendants dans les nombres rZels, mais aussi des car-
dinditZs infinies par rapport aux cardinalitZs finies. E chague fois une existence tenue pour pathologique et

49V oir mes deux livres sur le concert (f d. Cmdc et chez L &1armattan).
%0 s@ntend : les AZments des 21 Zments d@n site historique ne sont pas des 2 Zments du site.
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rarissime s@vere finalement reprZsenter la majoritZ Zcrasante des cas alors que ce qui Zait initialement tenu
pour lanorme s@vere finalement ne reprZsenter quin cas tres particulier et fort rare!
3) L@wnemert se voit dars Logiques des mondes intZgrZ > une typologie du changemert en quatre
types: la simple modification, le fait, la singularitZ faible, et IOZveament Iui-meme (ou singularitZ
forte).

. Deux adversaires

Le matZrialisme de |OZsnemert adewx adversaires:

+ 10n, le plus vulgaire, quOa pourrait ameler un matZrialisme Journallsthue desfaits qui a pour pro-
antZ distinctive de promouvoir comme Zwnemert |e fait soit ce qui prZcisZmert ne requiert nulle
dZcsion quart ~ son existerce (IOebstence du fait nOespas Zvarouissarte mais tout au contraire sta-
ble,incontegable et substartielle) et ne tire donc ~ nulle consZaquence;

 |0atre, plusintZressart, constituZe™ nouveau par la concegtion delewzieme de |@vZremert.

. dont DeleuzeE

En ce point prZck de |@vZremen, il sDai en effet pour Badou de Crompre avec |@mgrismeE ! en

conceptualisart un Zwnemert Ccomme adverue de ce qui es soustrait ~ toute expZrience E, ce qui peut

sOiscrire dars |@xiomaique suivarte, ervers® ou nZeatif de celle de Delewze:

1. L&@wnemert comme coupure et supplZmenaton, conjonction dOa margue et dOn exces au regard
delacontinuitZvitale; "

2. L@wnemert comme Zvarouissart sZparateur, extrayan dOa temps la possibilitZ dOn aure temps et
nous faisart prZen dOu aure prZzent ; ™

3. L&@wnemert comme principeimmaren desexcegions; ™

4. L@wnemert comme dZcamposition desmondespar de multiplessitesZvZremertiels

I1.5.c Projection musicale: un matZrialisme du Cce qui arrive Een musiqueE

La projecion de ceci en musique ed relativemert claire: on peut y retrouver, au memetitre ” dire vrai
que dars toute autre procZdire de vZritZ, des exemples dOZanemert (et cew que Badou indique sont
suffi sammert convaincants : Haydn, Schoerberg par exemge).

On retiendra alors | GilZe de diverdfier lesformesdu changemert interverart dans e monde-Musique :

+ lessimples modifications de ce monde (par exemple la chromaisation de IOlrmonie au cours du

XIXj siecle);

 lesfaitsinterveran dans ce monde (par exemple la transformaion-Schubert du dZveloppemert musi-

cal) ;

 lessingularitZsfaibles (par exemge la singularitZ-Mozart, dont les consZcuencesne sont pas maxi-

males meme pour Beetoven) ;

« etlesZvenements propremert dits (sans doute Wagner, szremern Haydn et Sctoerberg).

Le point le plus importart eg ici de souterir un matZrialisme de 10 Zarouissart, lequel tend ™ otre rejetZ

dars |GilZalsme par un maiZrialisme vulgaire et sciertiste, regart attachZ ~ la stakilitZ substartielle des

modifi cations et desfaits.

On sait combienle dZbat sur Schoerbergrede ainsi traversZ par cesdiff Zrertesoriertations de pensZe :

: le courart positiviste terart coZte que cozte ~ assedr la grandeur de son | uvre sur |@xisterce de
nouvelleslois combinatoires positivemer attegables (le dodZcagmonisme) D on recanatral” lafi-
liation amZrcaine du Schoenberg dodZcaphonique, mais aussi celle pr™Zepar LeibowitzE - ;
le courart idZalste et le courant empiriste promouvart de concert plut™ le Schoerberg expression-
niste, celui dont lasingularitZ musicale ed la plus Zvarescerte, la plus fluide ;
erfin lavoie que jOadZillZedars mon livre sur Schoerberg sOatchart plut™ ™ discerrer enlui une
singularitZ forte faite ni de recetesou de nouvelleslois, ni dOntertions mais de nouveawx soucis ti-
rart ~ de nouvellesconsZquences(dOune nouvelle intension, gZrratice de nouveatx inspectskE) .

[1.6. Un matZrialisme du monde

Avarnt-derriere dimersion du maiZrialisme de type nouveau: un matZrialisme desmondestels quOgsacZs
par les points servant dOZrewe ~ |Oaparatre dOune vZritZ. Il ne sOai donc plus seuemer du matZria-

lisme du monde entart que certrZ sur son transcerdantal propre, entart que clos logiquemert (du point

de larelation) et compl et ontol oglquemen mais du matZrialisme de ce meme monde en tart quQi opere

comme terrain dOZnawe pour une vZritZ et donc pour un sujet, et qui en sort marcuZ, n&tart donc pas
indiffZrert ~ ce qui sOyjoueE

En quelque sorte, on retrouve ici un mouvemert amalogue ~ celui quOa a plus hau dZcrit ertre stre et
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stre-” : de meme que 10«te-I” sOeracine en |O«te tout en Z@art apte ™ le marcuer en retour, de meme
|Oesemide Zwnement-sujets-vZritZ sOeracine-t-il dans un monde tout en Ztart capable de |Qaffear en
retour, non sedemert logiquemern (c@g |Oeft de IO¥-nemert) mais aussi topologiquemert (c@4g cete
fois |Qeffetlespoints qui vont topologiquemert egpacer le monde o ils operert).

I1.6.a MatZrialisme despoints

Le matZrialisme despoints tiert alors~ ceci: lespoints du monde, sur legjuels lessujets se prononcert, ~
lafois constituert un plandOZewe matZriel pour le processus de vZritZ en meme temps que leur ensem-
ble eg dotZ dOue consistarnce dOesace topologique. Ainsi, memesi lespoints simplifiert, par projection,
la structure phZromZrale du monde, ils ne brutalisernt cependart passarichesse phZromZrale.

. Pasd®@ffet-Matrix !

Au total, ce dispositif philosophique rZcise ™ de nombreux titres ce que jOapellerai un Ceffet-Matrix E
puisqudii rZcise le principe dOune cohZson phZromZrale (cele du monde) et dOune consistance subjecive
(celle du rZseau de points) fantomatquemert descell Zes de tout rZel: non seuemer la cohZson phZro-
mZrale du monde fait retour sur la structure de 1Gtre (cf. lalogique atomique), mais |@rsemble des points
subjecivables egpace topologiquemer ce monde: le sujet nOesdonc pas le fant™ne dOn monde lui-
meme fantomatique!

[1.6.b Subdrat mathZmatique: un thZae me

Le substrat mathZmatique essertiel de ce dZveloppement rZsde dars la dZmanstration du thZame Cles
pointsde! [dOu transcerdartal] formert un egpace topologique E.

I1.6.c Dialectique

Le matZrialismeici enjeuinsiste sur le fait que le monde, marquZ de I@wnemert, du processus-sujet et
dOue vZritZ autravail, nOetspasun autre monde, un monde desidZespar exemple Dadversaire idZalste D
ni non plus un monde en Zvolution objecive D adversaire matZrialiste vulgaire, prenart ici la figure du
matZrialisme historiciste Dmais bienle meme monde que celui qui Zait, jusquO1OZsnemert, tramuille-
mert certrZ sur son transcendartal.

Le matZrialisme de Logiques des mondes conduit sur cete base ~ une typologie singuliere des mondes
(mondes atones tendus, intermZdaires mais aussi mondes stables inconsZquerts, inactifs, inorgani-
quesE ™), typologie dOatart plus frapparte quille diffZrercie les mondes du point meme de leur apti-
tude "~ servir dOgsacede travail pour desvZritZs

I1.6.d Projection musicale: un matZrialisme desdiffZrentes situations musicales

La projecion musicale de cete dimersion es plus dZlicaie,” mesure du parti ici pris de tenir que la mu-
sique pourrait constituer un monde-Musique.

Il eg en effet clair que cete aralogie ne saurait terir longtemgs et que |Osage fait du mot monde dans
|Oepression monde-Musique es entorsion notable par rapport au concept philosophique homonyme dZ-
gagZ par Badou dars Logiques des mondes. Stricto sensu, un monde en musique (au sers prZcis de Ba-
diou) reprZserterait une situation musicale donnZe plut™ que, comme je |Oaffait jusqulii, la gZrZmlitZ
dOn monde-Musique : par exemgde un Zat du jazz,ou le monde de la musique baroque (en ce sers un
monde enmusique serai ~ la fois plus Zpais et moins Zendu que mon monde-Musique).

Il faudrait, en ce sers, explorer lesprojections musicales possiblesdesdiffZrerts typesde monde : quelles
situations musicalessont plus atones legquellessont plus terdues?, etc.

E cetitre, il sOaigait donc de dZdoyer un matZrialisme dessituations musicalesdu point non plus de leur
pZremitZ ou de leu progressive modificaion mais de leu disposition plus ou mains favorate
|&6Znmgence dOue nouvelle dZermination artistique.

[1.7. Un matZrialisme du sujet

Tout ceci culmine en un maiZrialisme du sujet, qui me para’'t constituer la dZermination originelle de
toute la philosophie dOAain Badou, celle quOa trouve dZj au principe de son ThZaie du sujet mais
meme,dZj engeme,dars sesZaits philosophiquesdesamZes70 chez Maspero.

L@njeued de dZgager enquoi Sujet nOespasun concept idZalste ni non plus ce qui nommerat adZqua-
temen, dars le matZrialisme dZmocraique, |Oaimal humain individuel (lesCsujets E dOepZrienceou les
CsujetsEdel(tatE) .

Dars Logiquesdesmondes |e matZrialisme de type nouveaudu sujetva prerdre deux tours singuliers:

1) une typologie et donc une diversficaion dessujets (I° o» LOete et |OZanement nOemreterait quOne
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forme) : il sOai de la diversficaion desquatre typesde sujets intervenart des 10dZedu livre: le su-
jetfidel e, le sujetrZectif, le sujet obscur etle sujetfidel e 2 (dans la mouture dOune rZsurrecion) ;

2) |Qarrmage du sujet” une objecnthsmguIl-re celle de corps de  type nouveauameIZs(;corps sub-
jecivablesE et dotstOoganes diversfi Zsselon les points quQi sOaiya de traiter. Ainsi la matZrialitZ
du sujetvastre arrimZeaufait quQii es bienun corps (de type singulier*%).

Je rappelle que dars ce dISpOSltIf phllosophlque le sujet noespas constituart (du monde des pthm-—

nes mais constituZ par IOZsnement et son rZgme propre de consZauerces Le sujet es consZguence et

non pasorigine, il ed rZsiltat plut™ que Cdonation E %,

I1.7.a Dialectique

La constitution dOn groupe de sujets rivaux, attachZs™ IQbjecivitZ de corps de type nouveau(diffZrerts
des corps dont il eg quedion dars I0ZoncZ princeps du matZrialisme dZmaraique: Cil nOya que de
corps et deslangagesE) > se constitue explicitement contre ce matZrialisme desseuss corps et deslanga-
ges

Il faut bien szr enterdre ici que, de meme que le corps subjeciivatje eg dOu type nouveaupar rapport
awx corps du matZrialisme dZmarat que, de memela pensZesubJeclleeest dOu aure type que laparde
langagere de ce meme matZrialisme dZmocratique. Soit |GidZe importarte quOu matZrialisme de type
nouveauconeoit la persZe” distance du langage et non plus, commele matZrialisme dZmocratique, sous
son empise. Ou ercore que pour ce matZrialisme de type nouveay le langage nOesplus la dimersion
constituarte de la persZe. **

[1.7.b Projection musicale: 13 uvre comme sujet de la musique

. Suete

La projecion musicale de ce matZrialisme du sujet ed tres direce: ce qui en musique tiert lieu de sujet,

cOaslOluvre musicale, en tart quOde differe prZcsZmert dOune simple pisce de musique, dOu baral

morceau de musique.

CesujetmusicalDou | uvre de musique Deg une persZeenacte, une persZe” |® uvre qui nOaullemer

le langage pour paradgme cequi veu tout s mpI emer dire que pour une | uvre musicale, la persZenOets
nullemert structurZe comme un langage B on n@xclura pas par prlnC|pe la possibilitZ que telle ou telle

pisce de musique puisse par ailleurs Cpenser comme un langage E, cOds”-dire «tre structurZe comme un

langage (n@g-ce pas peuou prou, le casde biendeschansons ?).

. Corps etorgaresE

Rege la quedion du corps subjecivable et de sesorganesen musique.

La projection me semide ici plus dZlicaie: faut-il concewoir quOn corps subjecivabe es par exemge
composZ desdiff Zrens opus dOn meme grand Tu vre ? Fau-il plut™ convoquer ici le r™e singulier jouZ
par la partition dars le casdOue | uvre musicale, |0 Ziture nOyopZrart plus commesimple transcription,
comme mZdation neure et indiffZrerte (comme carte pour un territoire comme elle le fait pour une
piece) mais prZcsZmert comme opZratu permetart de traiter de nouveawx points, ~ ce titre comme
opZraku ouvert (carouvert aux interprZeations” venir) ?

Je ne trarcheraipasici la quegion. Encore une fois, |OntZrst de cesCprojections musicaleskE n@g pasde
dZdiire mZa@niquemert des consZquences de cete philosophie pour la musique Dil ne saurait y avoir,
propremert parler, de consZcuencesphilosophiques pour le musicien ® mais plut™ dOeaminer de quelle
mariere cete dialecique matrialiste peut encourager un matZrialisme de type nouveau pour
|GitellectualitZ musicale, sachart que celle-ci opere sur un rZseaude caZgries qui nOesnullemert iso-
morphe au rZseauphilosophique desconces.

%111 vade soi que ce corps subjectivable du sujet n@st pas un objet, moins encore Cson Eobjet !

52 Remarquons au passage que la nature sans doute particulis re des corps des sujets rZactif et obscur n(st pas identifiZe : pourtant
sGgit-il exactement des memes corps subjectivables que ceux des sujets fideles ? Celane semble pas assurZ : leur espacement du
monde, ~ |&vidence, n@st pas isomorphe ™ celui que rZalisent les points pour les sujets fideles ; la structure de leurs organes né@st
donc sans doute pas non plus parall«le, etc.

53 0n peut  ce titre remarquer que lorsque le CmatZrialisme dZmocratique E e plus vulgaire stn prend ~ cette philosophie, cé@st
dors bien Pinsultes et ignorance crasse mises de c™7 D sous |e drapeau de Cla dimension constituante du langage pour la pen-
s7e E (voir le grossier pamphlet d@ric Marty CUne querelle avec Alain Badiou, philosophe E, Gallimard, 2007 ; p. 26 et 27).
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I1l. CONCLUSION

[11.1. RZcapitulations

I11.1.a Concepts philosophiqueset notions mathZmati ques

RZaptulons IQaitulation des concepts philosophiques aux notions mahZmatques selon le petit tableau

suivart :

Concepts philosophiques

Noti ons mathZmati ques

Monde

Topos de Grothendieck

Minimum

Conjonction (finie)

Plus grand infZrieur CZ

Enveloppe (infinie) Plus petit supZriewr CY

Transcerdantal Classifieu de sous-objets!
Objet | -emsemide
Exposition (dOue relation) (co) C™Me
Exposition universelle (co) Limite

Foncteu transcerdantal

Faisceau(sur les! -ensembeg

Postulat du matZrialisme

Regriction des! -ensemHtdes
aux ! -emsemblescomplets

Composante phZromZrale (dObjef)

I -sous-ensembles

Atome (ou composarte atomigue)

Singleton

ThZaie gZrZrale de |Ogpara’tre

ThZaie des! -ensemblescomplets

I11.1.b Lessept dimensions matZrialistes

JerZsimerai ersuite lessept dimersions distinguZesau moyendu tableauprZsrntZ enamexe.

JOgsre ainsi avoir ainsi montrZdeux choses:

1) quelaquegion du maiZrialisme, dars Logiquesdesmondes ne relsv e pasde telle ou telle dZermina-
tion essertiellemert locale mais charperte |@rsembe desconcepts dZdoyZspar ce livre. COelsprZd-
sZmen cete cohZson dOesemble qui, © mesyeuwx, donne intZrst ~ ce matZrialisme et auorise de le
dZchrer matZrialisme de type nouveau.

2) que ce matZrialisme peut servir le musicien persif dOajourdOhi, aux prisesmoins avec le vieil idZa-
lisme de la religion musicale quOagc le rZent matZialiste, positiviste et sciertiste, de la musique
commejeux delangage ajustZs” la diverstZ descorps humains livrZsau regne de la marchandise.

[11.2. Un matZrialisme de|@caite musicale

CematZrialisme de type nouveaudoit souterir et orierter une thZaie musicieme de |0Zaate musicale sOi
ed vrai, commeje @i dZj" indiquZ, que I0Zaate constitue la maiere meme de la musique, une matiere

|Oluvre qudi sOai, pour |OmtellecualitZ musicale, de mieux comprendre.

Ainsi, pour le musicien, son matZrialisme de type nouveauaura pour erjeu certral un matZrialisme des
I uvreset de 10Zaate, contre le matZrialisme sciertiste desmorceawx de musique (rapprochart par exem-
ple la structure tonale dOue sonate et cele dOn morceau de rock ou dOue chanson de Gainsbourg), de la
percetion (voir la psychoacastiqueE) etde |@udition (voir lasociologie desawditeusg) .

[11.3. Assurer une compatibilitZ avec la philosophie

Au total, ma concegion de |OitellectalitZ musicale implique finalemert quOdk se soucie de sa compati-
bilitZ avecce matZrialisme de type nouveau et avec cette philosophie. Paurquoi cela ?

Usons pour cela dOune comparaison : Badiou soutiert que la philosophie eg conditionnZepar |Oatologie
(cOes"-dire la mathZmaique) car ce que la philosophie peut dire du sujet et desvZritZsne peu quOste
sous condition de ce que la persZeed en Ztat de dire de I0ste : il ne saurait y avoir de thZaie du sujet
vive etinvertive qui ne soit contemporaine de |0t de la persZeen maiere dGtre (et aussi, depuis Logi-
quesdesmondes enmatere dOapara’tre). Commert en effet Zdfier une conception contemporaine de ce
que serat un sujet et quOue vZitZ si cela devait se faire sur la base dOue vision archaque et obscuran-

5 Faut-il encore rappeler qu@ ne s@git pasici de dZnier la dimension de savoirs de ces disciplines (attachZes * 1a comprzhension
des corps et des langages). Le point en jeu touche ici ~ I@xistence ou non d@in terme surnumZraire : en musique, |® uvre et
I@coute.
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tiste de1Oete ?
Il enva sommetoute de meme pour |OntelleciualitZ musicale : celle-ci ne saurait verbaliser et catZgpriser
la pensZe musicale de mariere vive et invertive si son cade de rZflexion nOespas contemporain, si
|OitellectalitZ musicale ne se soucie pasde ce qui, en philosophie, se perse atjourdOhi du sujet et des
vZritZs
Ainsi de meme que la philosophie travaille > se metre sous condition de la mahZmatque, | OntellecualitZ
musicale doit travailler ~ se rendre compatible avec la philosophie de son temgs : pour |OntellecualitZ
musicale, la compossibilitZ avec la philosophie (plus exacemert avec telle ou telle philosophie de son
Zpoque *°) remplacele conditionnenert (pour |la philosophie) par la mathZmaique.

[11.4. MZtZaologie, cartographie,gZdogie

JOaproposZ,endOatrescirconstances de thZmatiser cette compossibilitZ selon trois volets :

1) une mZZaologie, o la philosophie dZgage pour le musicien ce que contemporain veu aujourdOhi
dire pour la pensZe;

2) une cartographie, o* la philosophie dZgage pour le musicienlesgrandesoriertations de persZedars
Iesquellesil lui revient de circuler;

3) une gZd ogle o la phllosophle dZgpge pour le musicien lesconditions de possibilitZ pour certins de
sesZroncZsou de sescatZgpries

COds” cestrois titres que la philosophie de Badou peut aqourdOhl senir le musicien, peu aider

|OitellecalitZ musicale = sOmscrire sous le signe dOn matZrialisme de type nouveau puisque la

Cdialecique matZrialiste E, dans Logiques des mondes constitue une orientation contemporaine de la

pensZerendart possible lescatZgprieset ZroncZsdOun maiZialisme musicienrenouvel Z.

[11.5. La logique,au ci ur du tri angle de pensZesmamuphi

Je voudrais terminer cete lecture trarsversale de Logiquesdes mondesen relevart un derrier point, ™ la
fois Zvidert et crucial : ce livre refond ertisremert le concept philosophique de logique, en particulier en
le dZprenart de sa pefite acception largagere : il Carracte la logique ~ la contrainte du langage, de la
proposition, de la prZdcaion E " pour lui confZrer le statut de ce qui touche ~ Cla cohZson de
|Oaparatre E".

Pdnt tres frappart : pour ce faire, ce livre se rZagproprie le concegt de logique (la CGrande logique E
occupe plus de la maitiZ de |Oavrage) et lui rZialit, au total un statut propremert philosophique. La dif-
fZrerce ence point avec la question de |Oste es accusZe : auart LOste et|I@veremert rejetait IQatologie
en dehors de la philosophie puisque la mahZmatique Zait considZrZecomme Ziant puremert et simple-
mert cete ontologie, auart Logiques des mondes rZintroduit le travail de constitution dOue (Grande)
Logique ~ I1OntZrieur meme du travail propremert philosophique, comme t%och propremert phZromZro-
logique.

Remar que d@nto-logique

LGBtre et IGvenement distinguait trois orientations de pensZe selon la dZcision prise face ~ |@xces ontologi-
que du continu : constructiviste, transcendantal e et gZhZrique.

Cette ligne de partage subjectif ne semble plus jouer un r™e crucia dans Logiques des mondes. Ne peut-on
pourtant imaginer que la dial ectique «tre-appara’tre puisse rester affectZe par ce choix d@rientation ontologi-
que ? Selon I@rientation ontologique sous-jacente, la rAroaction de IGtre-I” sur |Btre restera-t-elle identi-
gue ? Somme toute les trois configurations logiques (classique, intuitionniste, para-consistante **) peuvent-
elles rester indiff Zrentes aux trois orientations ontologiques ?

Il y apeut-etre|”, une rAroaction envisageable de Logiques des mondes sur LBtre et |&ve nement (analogue
celle de I@tre-I” sur IGtre!), et donc une matiere possible pour un troisisme tome, pour un LBtre et
|GvZnement 3!

Comme, bienszr, Badou ne rature paspour auart |Oebsterce dOun travail propremern mathZmatique sur
lalogique, logique deviert ainsi un mot en partage ertre mathZmatiqueset philosophie.

Or, il se trouve quOi IoesZgaIemen avecla musique: je soutiens meme que le souci logique commele
souci dOZctirre ed ce qui Csororise E musique et mathZmatques

Que lesquedions logiquessont aucl ur de mamuphi est une conviction originaire puisque Dje le rappelle

%5 On conna't la loi : on n@nvestit 1a philosophie en sa diversitZ qué@n Zpousant le point de vue d@ne grande philosophie pour
examiner, ~ partir de 1", les grandes philosophies aternatives. Bref, il faut se dZclarer platonicien, ou cartZsien, ou hZgdien, ou
husserlien, ou deleuzien, ou badiousien et, ~ partir del”, explorer la pluralitZ des orientations philosophiques.



26
D notre Forum initial (Forum Diderot de 1999) Ztit dZ”~ certrZ sur lesliers ertre logique mathZmaique
etlogique musicale.
I11.5.b mamuphi, ou la quedion logique en partage!

Finalemert, Logiquesdes mondesnous aide ainsi ~ clarifier ce quQli en eg du triangle de pensZesmathZ-
mait quesmusique-philosophie (voir la figure suivane) :

f‘\,—

musigue phllasopme
(catégories) [Conoeptsj

"Logique;’s}"

I

mathématigues
(nations)

ma1thal|ques musique et phllosophle pewert rerouer (audZkut du XXlj siscle ap. J.-C.) un triangle de
persZes(qui sOZit tout aurement nouZ une premiere fois auVli siecle av. J.-C. *°) autour de soucis logi-
quesen partage (en ertendart bienszr ici le mot partage comme synthese disjonctive dOau commun Bce
qui es enpartage Det dOune sZparaion Bcequi partage -).

Sdt la proposition suivarte, nourrie de la lecture de ce ma'tre ouvrage de philosophie, et qui constituera
mon dernier mot :
mamuphi ou la quedion logique enpartage

EEEED

QUESTION-Rf PONSE

YvesAndrZ : Badiou parle de mondes(au pluriel) quand tu parlesdOn seu monde de la musique. Com-
mert thZmatisestu cete diffZrerce ?

Laquedion touchejuste!

Il ed vrai que macaZgrie de Cmonde E, dars le cade de ce que jOapelle Cmonde-Musique E, n@4 que
partiellemen accadZeau concept de Cmonde E de Badiou. Le propre de ce travail en effet ne consiste
pasdars une sorte dO@pplicaion E dOue philosophie (ici celle de Badou) ~ une intellecualitZ musicale
(ici la mieme) mais dOete plut™ une libre rZonarce (raisonance) en sorte que cete philosophie aide le
musicien” perser, ce qui veu dire, comme le rappelait Kart, ~ pernser Cpar soi-memeE. DO une libre
appropriation desconcepts philosophiquesaux catZgriesmusiciemes

Le point eg que, comme musicien, jOabesin dOune caZrie de monde (alors que je n@i nul besoin
dOue catZgprie de sujet ou de vZitZ puisque les caZgriesd@u vre et de beautZkublime y pourvoiert).
La caZgrie de monde eg donc interne au discours musicien (* prewe quQii existe un magazine qui
sOapelle CLe Monde de lamusique EE). Paur Zdfier cete caZgorie de monde-Musique, je me CsersE
du concept de Badou (et de la notion mahZmaique affZrere de topos).

E propremert parler, si IOa voulait trouver enmusique un Zguivalert plus strict du concept badousiende
monde (enassumart alors la pluralitZ desmondes), il faudrait parler de situations musicales: par exemge
cele du style classique (disons Vieme autournant des18; et 19 siecles, ou celle de la musique dOasrt-
garce autour de 1913, ou, dars un tout aure regstre, cele de |Qinprovisation free-jazz au tournart des
amZes1960-1970, efc.

Ceperdart, du point de la musique, du point subjecif dOa musicien dOajourdOhi, il ne suffit pas de

6 Voir les Zudes d@ rpad Szabo (publiZes chez Vrin).
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dZcrie froidemert les diffZrertes situations musicales: interverir passe plut™ par |Qaffimaton quO@
nOya quOn sed monde de la musique E. COds™ souterir une telle these B une telle CdZclraion E B
quOa interviert rZelemert ici et mainterart, et non pas seuemer quOa commente.
Il ed tres frappart, ~ cetitre, que Badou recaurt au meme foreage en matiere cete fois de politique puis-
quQi soutiernt explicitemen, dans son sZmnaire du mercred soir, qu® nOya aujourdOni quOu seu
monde (politique) et non pasdeux ou plusieurs mondes (le monde desrichesface au monde despawres
ou le monde occidertal sZparZ du monde de |OArique, de celui de 10 Zrique du Sud, etc)). COdsau-
jourdOhi la these politique quQi nOya quOu monde qui eg pour lui lathese active quand la these de la
pluralitZ desmondes politiqueses au contraire une these obscurartiste, destinZe™ prZserver lesprivilsges
desrichesbarricadZsdans leu propre pZrimstre.
O, exemgairemert, |0ZoncZ politique se distingue formelemert de |OZoncZ philosophique.

On pet dire que ce point constitue [Oevers de ce j@i appelZ Cphilosopheme E: dars |e philosopheme,
|&ZoncZ(Clamusique eg un art E) ed formellemert identique mais les Zronciations ne sOacordert pas
Ici, les ZroncZssont formellemert dissemidabies mais les positions dOZonciation sOacaalert car elles
relevert dOue meme logique interverante et subjecive dans deux domaines diff Zrerts (la philosophie et
lamusique ou la politique).



